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JLj'experience est dans les Arts la 

leçon la plus sûre, et la proclamai ion 
de seç résultats devieut pour le public 
d'une utilité majeure, sur-tout quand 
par la difficulté d'y parvenir, les parti- 
culiers ne peuv^ent tenler de les obtenir. 

Tel est VArt de la fabrication des 
Bouches a feu, dans lequel l'expérience 
ne dev ient mèiii e c oucluânte que consultée 
eh grand , c'cst-a-dirc , a grands frais; 
ce qui rendant ses oracles fort rares ^ 
impose le devoir rigoureux k ceux placés 
.à portée de les entendre., de l?s consigner 

. exacternent et dans toutes ses particu- 
larités, dans les archives, pour ainsi-dire, 
de Part, Placé en qualité dMnspecteur 
de travaux a la fonderie de Douai , 

. depuis 1775 (v. s.), jusques en 1792, 
ie but de ce mémoire est en acquit de . 

. cette obligation. 

Sur des doutes fondés , et dans des 
vues d'économie et d'amélioration sur les 
fontes de l^artillerie , le gouvernement 
ordonna , en 1785 , des épreuves 
extraordinaires , a Strasbourg , sur 
quelques Bouches a feu de campagne, 
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coulées cette anuée^ à cel eifet, à la 
fonderie de celle commune : mais ces 
épreuves n'ayant point élé failcb com- 
parativement â d^autres Bouches a feu 
de même calibre , coulées ânférieu- 
rement à la même fonderie, elles de- 
vinrent infructueuses. 

Pour obtenir un résultat concluant , 
les épreuves furent rciiouvelécs par ordre, 
mais piuscomplettemenf , plus en grand,^ 
et comparativement, à. Douai,, Tannée 
suivante 1786. 

Dans ces nouvelles é preuves, 29 Bouches 
à ièu^ toutes neuves, furent poussées à 
bout j elles consistoient en dix pièces des 
gros calibres destinées à Tattaque et à 
& défense des places ; treize de campa- 
gne , et six mortiers, dont quatre de 
huit pouces, et deux de douze pouces, 
à grandes portées. 

Indépendamment des frais de fabri- 
cation , qui ont du s'élever h la somme 
de 1 20,000 liv. , on y a consommé 1 20 
niilliers de poudre , et environ 38 
milliers pesant de fers coulés, cassés, 
ou brisés dans la butte ^ mais ce qui 
est bien plus cher encore , trois canon- . 
niers y perdirent la vie. 

Tous ces sacrifices cependant alloient 
se trouver en pure perte , et les vérités 
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précieuses, parleur importaficc, que 

ces épreuves avoie nt révélées , alloient 
s^évanouir par l iasouciance.du gouver- 
nenieiit d'alors, 

Le prononcé de trois officiers-généraux, 
qui avoient présidé ^ ces épreuves, por- 
toit que ces épreuves avoient rigoureu- 
sement nianifesté que les pièces de 
campagne de 4 , de 8, et de 12 , servies 
h boulets ensabotés , étoient par leur 
durée, autant au-dessus du besoin , que 
celles des piecçs de 24 et de 16 , destinées 
à Patraque et k la défense des places y 
se trouvoient au-dessous et insuffisantes; 
et d'après cette décision, la fabrication 
de ces dernières pièces avoit été suspens 
due jusqu'à nouvel ordre. 

Deux ans après, les commissaires des 
fontes, à Douai et à Strasbourg , ayant 
obtenu la main-levée decette suspension, 
sans avoir proposé , ni tenté la moindre 
amélioration , je me déterminai , pour 
aviver la surveillance du gouvernement 
sur celte importante fabrication , à 
publier, par la voie de Timpression, 
ce mémoire , qui jusqu'alors n'-avoit 
* été que raauuscrijt. 

La guerre très prochaine dont nous 
étions alors menacés , ne laissant pas 
entrevoir la possibilité d'opérer un 
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piompt remède au mal , il eut été 
très imprudent d'y donner trop de pu- 
blicité; en conséquence je ne fis tirer 
que 5o exemplaires de ce mémoire^ qui 
furent distribués^ partie au bureau de 
là guerre, partie aux officiers de Partille- 
. rie^ et le reste , aux. officiers supérieurs 
des corps , comme parties intéressées à 
l'amélioration de ces importantes €t 
indispensables Bouches à feu. 

Ayant depuis cette époque, commandé 

rartillcrie de l'armée des Pyrennées 
} orientales, pendant toute la guerre que 

' nous aVbns soutenue avec tant d'avan- 
tage coiiUe TEspagne , je m'y suis, de 

. plus eu plus, convaicu de l'insuffisance 
de la durée des pièces de groç calibres i 
dc^stîiiées II l'^iK cique et a la défense des 
places; et je puis dire avec vérité que 
ce n'est que par Ja conviction', où j'étois 
de leL'.- peu de réslsfarice , et par les 
précautions qu^ell*? m'a suggérée , que 
je suis parvenu à surmonter les grandes 
difllcullés que de si fréquens et si labo- 
îieux rechanges ont présentées aux succès 
de nos opérations y dans les deux sièges 
que nous avons fait sur des sites mon- 
tueux, et avant nous inaccessibles à la 
gr osse artillerie , où , à grandes pèines , 
nous avions établis nos attaques. 
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Il y. aùroit donc de ma part , non 

seulemenf de l'imprudence a m'exposer 
a les rencout rer encore , mais je me 
croirois digue de blâme cavers 1^ nation, 
si je ne mcîtois le plus «^rcuid enipres** 
semept.a provoquer avec instance les 
changeinents à opérer d£(nsla partie des 
fondes de l'artillerie, quij)euveiit assurei*, 
dorénavant, le service dans l'attaque et 
dans. la défense des places. 

"^Dans cette intention, une seconde 
Edition de ce Mémoire m'a paru néces- 
saire. , sous plusieurs points de vue': 
1**. parce que presque tousies exemplaires 
de la preaiiei e , sont pour ainsi - dire 
perdus , ayant été délivrés à des 
individus alors en place , qui sont retirés, 
ou émigrés, ou qui n'existent plus; 
2*>. parce que dans la persuasion où Je 
suis que le ministre de la guerre , sur 
le siiiiple expotfé de mes motifs, n'or- 
donnera rien, daxis la ciainte de com- 
promettre les intérêts de la République, 
f^ans, préalablement, s'être fait rendre 
compte , si les changements que je 
propose sont conformer aux principes 
delà science et de Part que )e professe, 
et doivent opérer l'amélioration que je 
promets ; l'intérêt que commande l'im- 
portance delà discussion qui doit précéder 
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ce rapport , me paroît exiger que les 
iâits et les observations sur lesquels elle 
porte* , soient mis sous les yeux non- 
seulement de ceux qui y seront admis, 
mais encore deceux en état d'en connoitre; 
et 3*^. piarce que celte seconde Edition , 
étant augmejitée de quelques notes , 
les avautdgesrésultants deschangements 
à opérer y seront niieux développés , 
6t plus généralemejît sentis. 

Faute de cette précaution , Iç général 
Gribeauval , qui , a bien juste titre , 
jouissoit de la plus haute réputation , 
sur- tout en qualité d'officier -général ' 
d'artillerie; après avoir créé, en 1765, 
le flambeau de l'expérience en main , 
une artillerie .de campagne avec le plus 
grand succès , se vit néanmoins in- 
vinciblement arrêté par les clameurs 
stupides de la routine et du préjugé , 
enfants chéris de Pignorahce, dans l'exé- 
" culion d'un plan de réforme et d'amé- 
lioration , relatif a Tartillerie de siège, 
non moins essentiel que celui qu'il vejaoit 
d'exécuter. 
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RÉFLEXIONS 

sut 

LA FABRICATION EN GÉNÉRAL 

D ES ,B ou CUES A FEU, 

B T ^ 

O B s £ R VA TJ O N S 

Svtt les épreoTcs ezcraordinaîres et comparaâves de diflë- 
rentes espèces de boahes ^ &u , qui ont en Heu \ Douai 
en 1786 , p«r ordre du Ministre de la goerre. 



Ijbs art8| ainsi qne les sdiences^ ont besoin 

d'être guidas par des principes; ceux qui en sont 
totalement dépourvus^ ou dans lesquels ils sont 
mal établis , n'ont vers la perfection qu'une 
marche lente, tortueuse par les écarts, et quel- 
quefois même rétrograde : celui qui a pour 
objet la fabrication des bouches à fea^ est nn 
exemple de cette vérité. 

Mis en pratique depuia près de cinq siècle^» 
ce n*est cependant, malgré son importance, 
que dans celui - ci qu'il est sorti du berceau ; 
c'est même à Tordoiinance de 173a ^ relative au 
fak de Tarlillerie , qu'il doit son prisnuer élan: 
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la multiplicité mal-entendue Jes calibres dans 
les différentes espèces <ie bouches à feu , au- 
tant embarrassante dans Tapprovisionnement 
des places , qu'incommode dans les armées , • 
fat réduite ^ par .cette ordonnance , au plus 
petit nombre possible ^ mais suffisant à l'exé- 
cution de toutes les différentes opérations de 
la guerre;. et si ^es fonnes et les dimensions des 
bouches à feu adoptées / ne furent pas dès-lors 
soumises absolument aux caicuU de la théorie 
et aux résultats de l'expérience, elles furent du 
moins subordonnées à c les que la pratique de 
ce tems exigoit , couune les plus convenables 
au service \ et elles furent rigonrensement pres- 
crites dans la fabrication. * 

Quoique ces pren[iiers rayon? de lumière ne 
fussent dirigés que vers !a théorie, la pratiqiie 
de l'art ne s'en ressentit pas moins par l'obliga- 
tion où se .trouva Tartiste de perfectionner ^ses 
moyens y pour satisfaire à l'exactitude des for« ' 
mes et des dimensions qui lui étoient prescrite^ « 

C'est dans cette Iut|e, que souvent abusé par 
l'insufiisanee des moyens employés, et éclairé 
par ses intérêt», l'artiste ne tarda pas à s'affran* 
chir de cette gêne onéreuse, en imaginant un 
moyen plus sûr et plus facile d'opérer avec 
précision les formes prescrites, sans s'inquiéter, 
à la vérité , ou pent^ètrè sans prévoir le bien on 
le mal qui pourroit en résulter relativement 
à la résistance et à la durée des bouches à 
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Ce moyen proposé, en 1744, par M. MaritZf 
fut sa machine à forer ^ c'est-à-dire, un tour de 

son invention , ingénieusement approprié à la 
fabrication des bouches à feu : cette machine , 
séduisante par la facilité d'opérer des formes 
régulières et précisés, ne laisse rien entrevoir, 
par elle-même, de contraire à la solidité requise 
dans les bouches à feu, mais elle tient à une 
méthode de les couler f qui peut aflfolblir la 
résistance de leurs matières i et diminuer 9 
par conséîquent, leurs durées j inconvénient qui 
ne peut se r( connoître à Tépreuve ordinaire qui 
précède la livraison » mais seulement par unQ 
épreuve extraordinaire, qui en opéreroit la 
consommation. 

La faveur à laquelle cette invention avoit 
élevé son auteur, et la réputation qu'elle lui 
avoit faite dans les arts mécbaniques, étouffe-* 
rent, sans .doute, foutes les réclamations aux- 
quelles elle donna lieu de la part de cjuelques 
olHciers d'artillerie. Cependant , quoique la 
machine à forer eut reçu l'approbation du 
gouvernement , elle ne fut d'abord établie 
que dans la fonderie dirigée par M. Maritz \ 
et ce n'est qu'eti 1748 , que la méthode à% 
coulejT plein a été ordornée exclusivement dans 
les deux fondeiriesde Douai et de Strasbourg > 
qui sônf^les seules en activité pour le service 
de Tartillerie des places et des armées. 

La guerre d'Allemagn/e, q[m a eu lieu quel* 
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qnes aimées après , p'ayant présenté^uonn siège 
considérable, ni auciine occasion d'éprouver 

vigoureusement cette nouvelle artillerie, on est 
resté; à son égard, par un laps de tenais considé*' 
rable, dans un sentiment de sécurité si'parfaite, 
qu'il Ta voit mise, jusqu'aujourd'hui, à l'abri de 
toute suspicion. 

Les changements opérés dans les fontes de 
Tartillerie, en 1766 , n'epreat pour objet qu'une 
artillerie de campagne ; celle relative à l'atta- 
que et à la défense des places, non moins essen- 
tielle, auroit été, sans doute, l'objet d'un second 
travàil; jmais quelque nécessaire et bien conçue 

que fût dans tous ses points cette première opé- 
ration, le préjugé timide, captif de l'habitudQ^ 
ne la regarda pas moins commet trop hardie et 
incqnsidérée, tank par les. réductions des lon- 
gueurs des ames des pièces de canon, qui lui 
parurent trop forteé , que par là diminution 
de leurs épaisseurs, qui lui firent craindre trop 
peu de résistance. 

Les C($ntradictions sans nombre et peu 
fondées qui s'élevèrent ali)rs contre eetle inno- 
vation, firent juger à M. de Gribeauval que 
c'e.toit faire assez , pour le moment, d'établir, 
soliden^ent l'artillerie de campagne qu'il venoit 
de créer -, et qu'il falloit attendre du tems , que 
les instructions qu'il se proposoit d'ordonner 
dans la partie des fontes , eussent produit les 
lumières nécessaires .pour subjuguer, la préven* 
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tion et amener les conaoissances qui paroissoient 
manquer alors > pour opérer des changements' 
avantageux dans la grosse artillerie , qu'il 
laissa, par conséquent , dans l'état où elle étoit 
à cette époque ; c'est-à-dire , sous les formes • 
et les dimensions prescrites par l'ordonnance • 
de 1782 mais entachée dé incertitude sur 
les bonnes ou maiiTaises influences que le forage 
et les changements qu'il avoit entraînés , ou 
suggérés dans la fabrication , pouvoient avoir 
apportés sur la résistance dé la matière des 
bouches à feu. * 

y ibglans enwïtoo après cette 6$pécéd'abandoif ^ 
quelques cîrcorisfafices réunies amenèrent heu- 
reusement roccasion de lever cette incertitude. ' 

MM. Poitevin , de retour en France , après, 
avoir exercé pendant nombre d'années la charge 
de commissaires-généraux des fontes , à Vienne 
en Autriche , vinrent offrir au gouvernement 
leurs connoissances acquises dans la profession 
de leur art <, les circonstances ne pouvoient être 
plus favorables à leurs offres : c'étoit ijuelque 
tems après que les commissaires-généraux des 
fontes' à Strasbourg et à Douais venoient 
d*adresser au bureau de l'artillerie ^ chacun 
en particulier , un mémoire , pour demander 
une augmentation dans leurs bénéfices, età-peu- 
près dans le même tems aussi que parvenoient 
au même bureau quelques procès-verbeaux , 
qui constatoient b prompt délabrement de 
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quelques pièces de campagne , consomméç» 
.^cès rapidement au service de l'école. 

Quoique ces rapports ue pussent 8*app^quer 
qu'aux seuls canons de campagnè , qui y âvoient 
doimé lieu , soit fortuitement , par une mauvaise 
combinaisou dans \euv alliage , ou par quelque 
inadvertance dam leur service ils n'en don<> 
nerent'pas moins réveil sur la fabrication deS: 
bouches à feu en géuéraL^ • 
, MM. Poitevin , dans ces momenil d'înquié- 
tude , consultés par le gouvernement , tant sur 
ce qu'il pouvoit y avoir à répondre de juste à 
la demande , des craiinissaire^ * généraux des \ 
fontes , que sur Pespérance conçue de pouvoir 

, améliorer les bouchés à feu , . ayant satisfait » 
par leurs réponses ^ ^ux vues d'économie du 
ministère, furent institués, pour les mettre à 
exécution , directeurs des fontes de France , 
envoyés en cette qualité à Stoasbourg , en 1786 , 
pour y faire couler , sous leur direction , 
quelques pièces de. campagne, avec ordre de 
les soumettre ensuite à une épreuve extraor- 
dinaire , pour en constater la duréq^ 

Par les fontes qj^i, conformément à ces ordres, 
eurent lieu à la fonderie établie dans cette ^ 
ville, et par les éj^reuves extraordinaires qui 
s'ensuivirent sur leurs produits, MM. Poitevin 

, parurent avoir parfaitement répondu aux espé- 
rances connues , puisque ces canons tirèrent^ 
la plupart , près de trois fois autant que les 



Digitized by Google 



niènies calibres en t*j65 j à la vérité , W 
pièces de MM. Pdifevin fuirent ierviéê'^ àstiùt 

ces épreuves extraordinaires à boulets ensabotcs». 
tandis que celles éprouvées en ijôS, SiVùiéùt . 
été servies à boulets roulants. ^ 
Les épreuves de Strasbourg, n'ayant été ni 
générales ni coin|)aratives , M. Darlhain 
commissaire-général des fontes , s'étant refusé* 
à la comparaison , et au contraire^ M. JBérenger« 
commissaire-général des fontes à Douai la' 
réclamant, MM. Poitevin se rendirent, par 
ordre. Tannée suivante 1786, à Douai /pour 
faire couler à la fonderie de cette ville , selon 

leurs procédés , toute espèce de boiiclies à feu , 

' et en faire ensuite des éoreuve^ comparatives^, 
avec des bouches à fen de même espèce et 
en même nombre, coulées antérieurement par 
M. Bérengei > à différentes époques. 

Toutes ces opérations furent présidées par 
MM. Thiboudot , Gomer, et Désalmont, tous 
trois marécbaux*de-camp , et inspecteurs*géné« 
• Taux de Tartillerie , comiiie ces deuxdérniers 
officiers -généraux avoieut présidés en 1780 
à Strasbourg. 

Destiné à suivre , par ma position , toutes 
ces' différentes opérations de fabrique et d'é* 
preuves , j'ai cru que cette destination m'obli< 

' geoit à ramasser et à présenter au corps tout 
. ce qui pouvoit concourir , soit par analogie ou 
par opposition aux principes re^us , à Taug- 

s 

/ ' . * * 
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menMion des coimoissaiices dans la partie ides 
' fontes , si essentielles au. bien du sdhrice. 

C'est en acquit de cette obligation que 
l'ai déjà consigné dans un mémoire» en 1787, 
tous les détails des fontes et des épreuves ex- 
traordinaires dont il est ici question ^ et que , 
pour remplir coniplettement ce devoir, je vais 
exposer dans celui-ci quelques données que 
nou s ont fourni ces épreuves » que j'ai taché 
de lier par des réflexions à quelques points de 
théorie, applicables à la fabrication des bouches 
à feu, et qui, comme autant de principes, 
peuvent guider les officiers du corps dans le . 
jugement ù pur ter sur letat de force ou de 
fôiblesse des difiérentes espèces de bouches 
à feu, fabriquées selon le système actnd 

Dans l'élablissement des vérités de la nature 
de celle dont il est ici question, quelques 
solides que puissent être les raisonnements jqui 
les établissent, ils ne paroissent cependant tout 
au plus qu6, spécieux, lorsqu'il sont absolument 
dénués du secours de l'expérience. Dans cette 
persuasion, pour me prémunir contre tonte 
' espèce de doute , et cqntre les mauvais efiets du 
préjugé , je vais débuter par l'exposé des vérités 
des faits, qui, corajie autant de rayons de 
lumi&re , en éclairant mes conjectures, ont 
guidé mes raisonnements ; et non moins persuadé 
que, dans pareilles discussions les faiU allégués 
çonmie preuves, ne forment autorité que 

lorsqu'ils 
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.lorsqu'ils jouissent de la plus grande publicité 5 
|e préviens aussi que les épreuves extraordinaires 
faites à Douai eu 1786 , qui me lés fournissent ^ 
jouissent , à juble titre , de cette pubiicité* 

Non seulement ces épreuves ont été consi- 
gnées avec tons leurs détails , jour par jour , 
séance par séance , dans un procès - verbal 
relatif à chaque calibre , sîgné de tous les 
officiers * généraux dénommés ci-dessus , des* 
officiers du corps qui y avoient été employés , et 
des parties intéressées , MM. Poitevin et MM. 
Bérenger pere et fils ; mais même dans tout le. 
cours de ces épieuves , on exposoit à chaque 
séance • en forme de bulletin , à tous les officiers 
du corps et de la garnison que l'intérêt ou la 
curiosité araenoient an polygone^ Tétat où 
s'étoient trouvées les bouches à feu en batterie, 
lors de la dernière visite , qui avoit toufours 
eu lieu à la fin de la st^ance précédente ; de 
manière que par les détails exposés , et dont 
chacun étoit à portée de se procurer des 
copies sur les lieux, où l'on enîretenoit à cette 
intention tout ce qui étoit nécessaire j chacun 
pouvoit aussi » en toute liberté , suivre toutes 
ces épreuves dans leurs plu5 grands détails , 
et en connoître, parfaitement les résultats. 

ç I. Il a été fait en 1786 , un épreuve 
extraordinaire et comparative de quatre pièces 
de campagne de 4 L , à la charge ordinaire 
de bataille , et serviés k boulets ensàbottés ; 
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dont deux ^ Danaé et Jone , coulées à Douai 
ladite année , sous la direction et selon les 
procédés de MM* Poitevin , et d'un alliage , 
pour Danaé, de 9,5 parties d*étain sur too parties 
de cpivre (a), et pour Jone , de 8,3 parties 
d'étain sur 100 parties de cuivre. Les deux 
autres , la Fougueuse et la Follette , coulées 
à Douai par M. Burenger , la. première en 
1779 , et la seconde en 1780, l*one et l'autre 
d'un alliage de 11 parties d'étain sur 100 parties 
de cuivre j selon le rapport établi par rordon* 
nance dans notre système actuel de fabri- 
cation* 

Ces pièces ont tiré çn bonne direction j 
savoir , Danaé , Jone et la Fougueuse, 3à0o 
coups chacune, en onze séances , et ]sl Follette, 
aSoo coups en dix *, de manière qu'elles ont 
^ été portées » dans le plus grand nombre de ces 
séances, au de-làduplus grand degré de chaleur 
que puisse leur donner le service le plus vif et 
le plus soutenu à la guerre. 

Elles ont présenté tontes les quatre , dans le 
cours de leurs épreuves , à-peu-près les mêmes 

(a) Cette eilime de Palliage de cette feotede MM. Poitevia, 

ainsi que celles de leurs fontes suivantes, ont d'abord etë 
faites sur la connoissap.ee d»2S ditf<éreiis métaux, vieux et 
aeufs» qui composoienc les charges des fourneaux; cr je les 
^l ensuite rectifiées fonie par fonte ^ telles goe je les donne 
ici, ayant analysé plas à loisir ^ par tes menstimes y.les bu- 
^billes de chacune de ces fontes prorepoes duxlemier foret* ' 
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dégradations progressives dans réyasement de 

leurs âmes , et elles n^>nt toutes les quatre été 

jugées absolument hors de service que par 
des fouilles de matières (b), qui ont commencé 
à se manifester après 1750 coups dâus Jone et 
la Follette ; et après 1960 coups dans la 
Foiigueuse et D^naé , mais avec bien moins 
de force dans cette dernière. 

* 

S 2. Il a été fait la même année une épreuve 
extraordinaire et comparative de quatre pièces 
de campagne de 8 , à la charge ordinaire de 
bataillç^ et servies 4 boulets ensabottés; dont 
deux 9 Appollon et Jâson , coulées ladite année 
à Douai , par MM, Poitevin , selon leurs 
procédés , d'un alliage de 8 partie^ d*.^ta^a sur 
100 parties de .cuivre ^ et deux autres 
S^igide et le Cocq , coulées i Douai, par ÏVT. 
Bérenger , la première en 1765, et la seconde 
en 1766 j d'un alliajge ^e.,ii parties . d'étaix^ 
sur i90pârties de cuivre. ! 

£Ueft ont tiré toyfe^ les quatre en bpnnç.dii; 
rection ^ 3ooo coups chacune^ e;n .dix «huit 
séances \ elles ont présenté toutes les quatre dans 
le cours de leuifs ép]:ei2yes ^ à-peu-^près les mêmes 
dégradations progres^ves dans l'évasemeipt de 
leurs ames j ma^is après 33o2 coups, il &|e.st 

ê 



(b) Cette dégradation est. ddsign^Ç dans les psocci-verhaux, 
par lç.(eriii« d'égcaiiifinÇAt) <{m Aepcttt lui convenir (i6^. 

B ij 
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Cocg ,des fouilles de matières considérables , qui 
rendoient leur service dangereux , et Ton u'a 
poussé leurs tirs josqu^ 3ooo coups ^ a vèc beau- 
coup de précaulions , que pour juger de la pro- 
gression dii ces [oui lies. 

$ 3. Il a été fait en 1786 , une épreuve ex- 
traordinaire ef comparative de quatre pièces de 
campagne de. 12 ^ à la charge ordinaire de 

ataille', et servies a boulets ensabottés ; dont 
deux , Remus et Romulus , coulées ladite 
aniiée à Douai par IVI Aï» Poitevin . selon leurs 
procédés / et d*ùn alliage dé 5,4 pikrties d'étain ^ 
sur loo parties de cuivre *, et deux autres, le 
Couj'tîsi^ri et le SouJ/euf , coulées à Douai pai* 
M. Bérehgér , 'la même année 1.765 mais de 
deux fontes différentes ; et d'un alliage de 11 
parties ^'(4tain ^sur 100 parties de cuivre. 

.Opjn^'sèra ^as'étonné saiis doute queJt^mz«« 
èt' Rômulus n'aient pu tirer que 916 coups 
chacune en six séances , dont 866 en bonne 
direction ; leur alliage ^ faute d'étain, étoit si 
peu compact , (jue dans la première visite qui 
eut lieu après i5o coups, raffaissement du métal 
<àu logèmemént dei'}a poudre; étbit déjà dans 
Rruuis , de i5 points 6 primes, et de 19 points 

6 primes à. celui dur boillet ( à'^i cgï affaisse- 

^ — — i • I • f I . - ■ '■' — ^— ^ . 

(c) On ne doit pas être surp ris yoïr présepicr jivec tant de 
précision les c? asemens que les épreuves ont successivement 
occasioi^n^s (tans I*s^e âés * bouches à ieu 9 ^^tiîs^ue la ma- 
rine à' tambour dont bh' s'est- servi p6ttr les' mesures V est 
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ment , dans le logement de la poudre , ëtoit 
dans Romuliis de 6 points 6 primes j et de l9 
points au logement du boulet ( ). 

Les deux autres pièces , le Courtisan et le 
Soufleur^ après avoir tiré cbacune 2400 eoups^ 
en quatorze séances , ont encore été jugées en 
état de rendre quelque service^ ayant conservé 
toute leur direction ; l'affaissement dn métal 
au logement du boulet, étoit alors de 27 points 
6 primes dans le Courtisan ^ et de 38 points 
dans le Soufleur. 

Quoiqu'il n'ait été éprouvé en 1786 , ni 
pièces de 12 ni de 8 de place ^- cependant ^ 
, comme la charge ée ces pièces est positivement 
la même que dans leurs analogues de campagne^ 



un Micromètre dans lequel la marche de Pindcx est à celle 
de la pointe qui mesure rérascment coname 7a : I ; c'en- 
à-dîrc que cet index parcoure six lignes ^ iocs^ac la poinie 
monte sculemem d'un point. 

La forme des IbaUlei- et l'oovertiire des chambres ayant 
contes hi prises par one estampe trés' fidèle , on a tonfonis 
pu en connoftre tootee tes dimeesioDS avec la plus aé?ere 
exactitude et la plus grande vérité, 

(d) Cette épreuve a fait tomber one opinion qui sembloit 
Touloir s'accréditer parmi nous , ec qui a bien eu quelque 
part dans récabtisiemear da rapport' encre les parties 
consiîtnaDtes ' dé Talliage de ces ileax pièces ; on croyoît 
^u'on pouvoir, à l'imitation des Anglais , âîrè de tr^s benf 
canons avec du cuivre seul , ou d'un alliage très pett 
chargé dVtain ; mais le peu de SUCCCS de CCS deux pièces 
nous a pronr^ le contraire* 
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•t.qne le désayantage d*une plus grande longueur 

d'âme est compensé par six points dtj vent de 
plus dans ces pièces de place, il est bien k présu.mer 
qu'elles seroient d'aussi bon service que leurs 
analogues de campagne , si elles étoient servies 
i boaletf ensabottis ; et c'es^.à Texpérieiice i 
nous indiquer la diflFérence qu'il peut y avoir 
^ dans leurs durées , lorsque selon l'usage , elles 
smt semés à boulets ronlànts (e). 

5 4. Il a été éprouvé en 1786 , e^i^traordir 
nairement et comparativemejit , quatre moih 
tiers de 8 pouces g dont deux à chambres cônes 
tronqués^ coûtés à iJoiifti ladite année , selon 
les procédés de MH* Poitevin* I^e a^dW 
alliage de 7,6 parties d'étain sur 100 partie 
de cuivre , et le N°. 3 , de 5,4 parties d'étain 
sur 100 parties de cuivre j et^deus autres coulés 
• ftussi à Douai , par M, Bérenger , mais l'un 

' 1^ .m -1 II ^1 

(e) Il a ^té fait à Douai en 1786 , une c^preure extraor- . 
binaire d'une pièce de campagne de 4 « «ommce VMaJbile^ 
contée de U mcme fbocej<iae la Fougueuu^ qiu, dans sba 
épreafê eztraoïvbiitûre 1 servie à boalcrs eosabottés , a tiré 
3000 coups ; celle--ci serrle à boulets roalants n*a pa tîr<r 
que 576 coups en i]uatre séances , dont 570 en bonne di- 
rcdion, & les 6 derniers avec les plus gr,ands écarts : au 
dernier coup le boulet s'étaiu cassé dans la pièce, elle a été 
érafHée, à vive ar^^ç,^ en plusieurs endroits , et bossuée, à 
Ffxcérieiir par ce dernier battement.; rafFaissement ao 
Ipg^msJK da boitlct écoU alors de 9^4 fipîoçs ; .Pâme étuic 
pleine de batMmei{iijD|)Q^décabIes ^ et la volée pleine de^ 
gersurfes. . , • . » ♦ .• ' -l - 



t 
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en 1775 , et Tautreven 1781 , et tous les deux 
d'un alliage de 11 parties d'étain, nur 100 

parties de cuivre. 

' Ils oat tiré chacun 600 coups ^ en bonne di<» 
rection , en quinze séances , dont £00 à chambrés 

pleines, contenant i livre 4 onces de poudre, et 
de ces Soo coups , 19 ont été pointés à 20 degrés 
de la verticale , et- les 481 autres à 20 degrés 
de l'horisontale j 26 coups à 16 onces de poudre 
et à nS degrés de l'horisontale ^ iS coups à 12 
Onces de poudre et à 3o d. de* rhori«»ontale ; 
25 coups à dix onces de poudre et à 40 d. de 
rhorisoniale ^ 20 coups à dix onces de poudre 
et à 45 d. de l'horisontale , et enfin i coups à 
8 onces de poudre et à 45 cf. de Thorisontale. 
Ce? mortiers éioient établis sur une plate-forme 
inclinée , contre Tusage , qui , en gênant leur 
recul , les exposoit à un plus grand effort. ' 
' Après cette épreuve >ceux à chambres cunes 
tronqués , n'avoient aucune dégradation inté* 
rieure , avantage que leur avoit procurer la 
forme de leurs chambres ( 52 ) , tandis que ceux 
de M. Bérenger avoient chacun un affaissement 
Considérable au logement de la bombe, leur 
bouche égueulée^ et plusieurs petites fouilles de 
matière dans la partie çphérique de Vame^ et i 
l'orifice de la chambre, qui commençoit à se 
déformer. 

Mais les tburiUons de ce^' dètox premiers 

mortiers étoieni bien plus faussés, plus ouverts 
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el affaissés en dessous, que cws deM. Bérenger; 

ce qui dénote sensiblement que Talliage des 
mortiers de M. Bérenger ^ non seulement étoit 
plus dur, mais encore qu'il étoit plus cohérent^ 
puisque les tourillons « dans le tir^ n'ayant à 
résister qu'à une force de pression , ne sont 
éprouvés que dans une seule qualité de la 
matière, qui est celle de cohésion* 

$ S* Il a été fait , en 1786 , une épreuve 
extraordinaire et comparative de-quatre pièces 
de 16, à la charge au tiers du poids du boulet^ 
et servies à boulets roulants^ dont deux, la 
Syreneet Médée > coulées ladite année à Douai, 
selon les procédés de MIVI. Poitevin, d'un 
alliage de 7,6 parties detain, sur 100 parties 
de cuivre^ et deux autres V Impitoyable et la 
Constante , coulées à Douai, en 1774 , par 
M* Bérenger; de deux fontes différentes^ 
etd*un alliage de 11 parties d'étain sur 100 
parties de cuivre. 

Médée n'a pu tirer que 5i coups en une 
séance ; elle étoit alors même si délabrée 
intérieurement, par les éraflemens des éclats 
des deux derniers boulets cassés dans la pièce , 
les deux derniers coups , qu'on n'a pu introduire 
le micromètre assez avant dans Tarae, pour 
mesurer l'affaissement da métal au logement 
du boulet : on seroit peut-être tenté de croire 
que ce prompt délabrement n*est du qu'à la 

mauvaise qualité de boulets : mais pourquoi^ 

dans 
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dans nn même tas qui fonrnissoif an service des 

quatre pièces en batterie, celle-ci auroit rencon- 
tré, seule et de suite 5 deux mauvais boulets? Il 
est donc bien plus raisonnable de croire que c'est 
Vêtait de délabrement de cette pièce avant ces 
doux derniers coupar, qui a amené ces deux 
accidents, d'autant (jue son ameétoit meurtrie 
de plusieurs battements très profonds^ dont un 
avoit 40 points de profondeur ' 

* 11 me paroît essentiel de faire observer ici , 
que si la poudre enflammée commence à 
dégrader les pièces par le moyen des boulets V 
il arrive très fréquemnaent aussi qu'elle finit 
par détruire les boulets pailla pièce ^ ce quiu 
lieu, comme dans cet exemple, lorsque le 
logement du mobile devient subitement 
profond^ parce qu'alors ce mobile ne pouvant 
sortir de son gîte sans bbndir' et frapper les 
parois supérieurs de l'ame, sous un angle de 
percussion très ouvert, la violence du choc se 
trouve supérieure à la force de Cohésion de la 
matière du boulet. 
La Syrcnè n'a pu tirer que 468 coups en six 

. séances ; à la première visite > qui a eu lieu après 

les So premiers coups, l'affaissement du méial 

aÀ logement du boulet, étoit déjà de 16 points^ 

et à la dernière, qui a eu lieu après les 468 coups , 

cet affaissement étoit de 36 points : la pièce 

alors n'avoit plus de direciioi^; elle étoit égueuléq 

et pleine de gersuies sur la tulipe. * 

. ^ * ^ ... 
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. V Impitoyable u'sLf M tirer que 480 ooupS|' 
99 six séances , dont 436 en bonne direction 

aprè3 le3 So premiers coups, raffaissement du 
métal au logement du boulet étoil de 8 points , 
et de 24 à la fin de l'épreuve; la pièce n'avoit 
plus alors de direction : elle c toit considérable- 
i^ient^égueulée^ et Jes gersures' dont la tulipe 
éfoit tonte parsemée « s'étendoiefnt même 
juagu'-âu-delà de l'astragale du colet. 

Là. Constante n*a pu tirer que 720 coups en 
neuf iséances, dont 710 en bonrie direction; 
après les 60 premiers coups, l'anaissement du 
métal au logement du boijilet, étoit de 6 p., 6 p., 
et de 35 à la fin Je Té preuve ; la pièce alors 
n'avoit plus de dircQUon : elle étoit égueulée^ et 
l^s gerçures étoient eu grand nombre sur là 
^ulipe et sur la volée.* 

Il a été éprouvé encore la même année , deux 
autres pièces de i6>,à la charge au tiers dupoid» 
du boulet, et servies àbànlets roulants, Pallas 
et Bellone , coulées ladite année, selon leô 
procédés de MM. Poitevin > d'un alliage de 8,3 
parties d^étain sur 100 parties de cuivre, 
. Folios a tiré 826 coups en 1 1 séances^ dont 
810 en bonne direction; après les 70 premiers 
coups, l'aflaissement du métal au logement du 
boulet^ étoit de. 6. points, et de 25 à la fin de 
répreuve ; la pi ece.alors étoit sans 4irèction:son 
ame étoit martelëfe de battemens de boulet, 

■ 

mais saasle moindre éraflement^ et te peu dé 
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gersures qui se irouvoient sur la tulipe^ ëtoient 
peu onvertes. *' * ^ • q . -y.^T; 
'\Shllone n. tiré 3400. 'eoàps^iëH S^-tjràoir^ 
dont 8200 eu bonne direction; après tes 70 
]preiiiiert coups , raffaisiemenlf éu KmétêA -^fti 
togement ôù boulet, ëtoit de 9 prt;efcdii«>7 pt». 
6 prim. à la fia de Tépreuve y la pieçe fiavoil 
«lors aucnBû; >directîoa cartaini^ ; - elle é\oit 
jégueulée et ger*ée sur la tulipe et sur, la volée , 
et les parois de rame, 4^^^^^^^ martelas de 
liatt9me|u de boulets » 9Ap$ éraflemeof^ . i 

'Après 1280 coups, on reconnut qu'il ^ 
formoit une fouille à . environ» neuf à. 
fiouces du. fojMii d^ VmmV eHe airoit alors auf 
environs d'une ligne de profondeur, au plus fort^ 
aur une éimdjde^ de 3 pouces en longueur, ^d^ 
a pouces èn largeilt ; mais eUe ne fit de prqgckf 
^eosible cpMS sur la fin de Vépreave, parce 
<^u*alors les séances étoient plus, longues, et \ç 
inétal. pliia cbaud^ à proportion; cette fouille « 
^près les $400 coups, fitt trouvée de 4 lignes 6 
points de profondeur ^ au plus fort^ de 3o lignes 
de longueur etdey lignesde largeur au plus fort. 

5 6. lï a été fait ^ en 1786, une épreuve 
extraordinaire et comparative de quatre pièces 
de 34 1 à la dbarge au tim du poids du boulet^t 
^et servies à boulets roulants; dont deux, Jupiicr 
et Hercule i coulées ladite année à Douai , selon 
les procédés de MM. Poitevin, et delà même 
fonte que les deux pièces de 16, Pallas et 

• Cij - 
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Bellone , et par conséquent , d*un alliage de 8,3 
{Muctîed d'étaismr loo parties de cuivre » et deux 
dntn^s coulées à Douai par M, Bérenger, le 
xFaimux, en 1783 ^ et le Rayonnant en 1782, 
j0t toutes deux d'un alliage de 1 1 parties d*étai|i 

tur 100 parties de cuivre. 
. » • . _ 

• 'Jupiter n*a pu tirer que 87 coups en une sé- 
ance j dont 3o seulement en bonne direction ; 
après ces 37 cotips ^ rafiaissement du métal au 
logement du boulet^ étoit de 25 points; la pièce 
B avoit plus de direction ; il y avoit sur les 
{>atois de son ame plusieurs battemens » dont ^ 
les pins considérables avoîent 24, 87 et 82 ^p. 
'de profondeur 3 la bouche étoit égueulée , et les 
^lats des 35 et 37^. boulets ^ cassés dans la 
pièce f a voient formé dans Famé deséraflemens 
considérables \ la volée ^ et sur-tout la tulipe ^ 

étoient pleines de 'gersures. > 
■ 

Hercule n*a pu tirer que 175 coups en deux 
séances , dont i65 en boiine direction ; après 
les 70 premiers coups l'affaissement du métal 
au logement du boulet^ étoit de 3i points et de 
45 à la fin dé l'épreuve: aux! 168, 178 et 174^^ 
coups tirés, les boulets ayant été cassés dans 
la pièce > son,ame a été Rigoureusement érafiée; 
les battemens en grand nombre étoient très 
profonds \ la pièce n'a voit plus de direction, et 
les gersures sur la tulipe et sur la volée ^ étoient 
très nombreuses et très ouvertes. 
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TjC Fameux n'a pu . tirer que 37 coups en 
une séance , dont 3o en bonne direction y l*affaû* 
sèment dn métal an logement du bonlet, aprii 
ces 37 coups , étoit de 35 points ; les parois de 
j'ame étoient gctasiblement meurtrisdebattemens 
cle 4>ouleis^ et considérablement éraflSés par les 
éclats des 36 et 37^^ boulets , c^issés dans la 
pièce ; la ttulipe et la volée étoient gersées^ et 
la pièce n*avoit plus de direction* 
' Le Rayonnant n'a pu tirer que 120 coups 
en deux séances, dont iio*en bonne direction; 
aprcs les 70 premiers coups , l'affaissement du 
métal au logement du boulet étoit de points; 
la pièce dans les derniers coups , n^avoit plus 
,i > de direction , et, les deux derniers boulets ayant 
été cassés dans la pièce , ont formé sur les parois 
de l'ame Ues éraflBemens si consîdérablfls^ qu'on 
n*a pu introduire le micromètre pour sonder . 
les battemens des boulets^^ et la profondeur de 
l'affaissemeiit du métal an logessant du mobile. 
. Tous ces détails^ ainsi que les sui vans, sont 
extraits avec exactitude des procès-verbaux qui 
en constatent la Térifé, et dont copies coila- 
tionnées sont entre mes mains. 

S f. On ne peut se dispenser sans doute de 
recoîmoifre , dans Texposé des résultats de ces 
épreuves , i^. que quoique les épaisseurs des 
pièces de canon soient par l'ordonnance propor- 
tionnelles aux diamètres des boulets / larésis» 
tance diminue cependant à mesure que le calibre 
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augmente* Cette vérité palpable-^ piir la com- 
paraison de la durée des pièces de campagne 
à celle des pièces de pLaoe, o^^^k moias 
évidente , par la oomparaison «dp.la durée de 
ces pièces entre'ellcs j car, si l'offprt destructif 
avoit été le même, premièrement; dans les deux 
différents calibres de 4 et de 8^ les dégradai! 6ns 
auroient du être mieux marquées , à mêcae 
nombre de coups dans les pièces de'4 que dans 
celles de 8 , à raison du plus grand degré de 
chaleur que le métal à supporter dans ces 
premières , puisqu'elles ont tiré en 009e séances ^ 
les 3ooo coups , que les autres n*ont tiré qu'en 
dix-huit; mais an contraire , malgré ce désavan*- 

. tage f tes pièces de 4 n'cmt éprouvé constamment 
à même nombre de coups, cju'un moindre 
affaissement de métal au logement du boulet j 
ce qui dénote^ jiNonlestahlen»mt.nnemQtndrf^^ 
pression sur les mobiles, tandis qu'à la véritéi 
révasement au logement . de . la. poudre &*e^ 
constamment tMSvé àoaaéme idombre de coi)ps, 
plu.^ grands dans les pièces de 4 que dans celles 

' de 8 ^ parce ;îqiie cetre derkiiere dégcadatkat tient 
plus à la causticité -das'particsiooitttiiuflntes de 
la poudre enflammée , et à la calcination du 
métal , à raison du degré dé ckaiêur. iqu*il 
éprouve de la pression du fluide élastiq«e^<4 
secondement , cette infériorité de résistance du 
calibre de I2 sur <^ui dè 6 ^ vftai pas moins 
bien marquée^ puisqu après 25q coups seulement^ 
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raiTaissemest du métal dans les pièces de 12 g 
an logement du boulet, étoit de 6 points dans 
le Courtisan , et de 6 points 6 primes dans le 
' SouQeur , tandis que cet affaissement n'étoit , 
après 3oo coups , dans les pièces de 8 , que de 
S p(vpfs 6 primes dans le Rigide , et t^ue de 3 
points dans le Cocq. 

*^ 3<>. Il est très évident que dans notre système 

actuel de fabrication; qui ne comprend que les 
individus coulés à différentes époques par 'M* 
Bérenger, même arec les défauts de combi- 
naison c]ui se rencontrent dans Talliage, et qui 
donnent lieu à ces fouille^ destructives^ la durée 

des pièces de campa^gne» ser?leÊs à boulets 

ensabottés^ condition esséntieite du système de 
campagne^ est fort au- dessus de ce que peut 
exiger un .service de guerre; puisque cette \ 
résistance exigible n*a été évaluée (ju'à 1000 ou 
1200 coups en ij6S , à Strasbourg, 

S». 11 n'est pas moins évident que dans les ; 
pièces de 16 et de 24, destinées l'une et l'autre 
à l'attaque et à la défense des places^ 
résistance est fort au-dessous de ce que peut 
exiger le service, puisque le peu de durue de ces 
quatre dernières pièces é prises dans notre système 
actuel de fabrication , à 'différentes époques , et 
tirées toutes les quatres sans choix de l'arsenal , 
impliquent nécessairement dans le même 
résultat tous les individus de ces deux calibres ; 
d'autant plus que i'augmtntatioa dans l'affais- 
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êemerà àa métal an logement da boulet, en- 

jaison de raugmentation du calibre, après ua 
même nombre de coups tirés et l'uniformité de 
cet affaissement dans un même calibre si bien 
marquée dans celui de 24, prouve bleu 
^ évidemment que cette d^adation primitive ^ 
et la source de toutes les autres , est l'effet d'une 
cause constante , qui croit avec le calibre. 

Quelles sont donc les causes qui concourent 
à diminuer ainsi cette résistance, et à accélérer 
la ruine des pièces de gros calibres ? Et quels 
sont les moyens, sinon d'équilibrer entièrement 
cette résistance, de diminuer du moins la grande 
disproportion qui existe .entre la durée des petits 
et des gros calibres ? Pour donner à chacune 
de ces deux questions importantes , une solution 
complette et satisfaisante, il faut tâcher de 
résoudre d'abord la première avec beaucoup de 
clarté f afin de tirer de cette première solution 
quelques lumières , pour arriver ensuite avec 
plus de facilité à la seconde, ou du moins pour 
en approcher le plus près possible» 

Pour mettre en éiridence toutes les qauses qui 
concourent à diminuer la résistance des pièces 
de canon , dans notre système actuel de fabri- 
cation , à mesure que le calibire augmente , çt 
à accélérer la ruine des pièces de gros calibre ^ 
examinons altmtivement de quelles manières 
la poudre enflammée tend à opérer la destruction 
des bouches k feu« 

S 8. 
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S 8. La pnudrc enflammée attaque je métal 
par Tactioa corrosiire de presque toutes set 
parties eoiistituânteii /qui se tronmit libres daîii 
l'explosion : cette cause, dont les effets ne de- 
viennent sensibles qû*à la longue par une 
augmentation spontanée ' diamètre dfe Ilanle 
des bouches a feu, opère cependant cet évasç-i 
ment d'aulant plus vite '/que la matière ' (lés 
boùcliés à feti , en prise à son aciîon, a plu» d'af- 
finité avec les caustiques qui Tocc^sionnent et 
de>l& vient > comme le montre 'Pexpjlrienèe ; 
qu'un canal de lumière, percé dans une massa 
de cuivre pur, résiste plus à Vaction de la pou*} 
are, que celui qui 'est pêtce dans la* nîatiêré. 
même des bouches à feu, parçeque Tétain, cjui 
est partie constituante de Cfittç matière^ résistà 
beaucoup T^lo^ms que le cmvre à ractibn'cbrrô* 
sive et d\sso\vWAte des fluides , qui se dévelopjJS 
. dans Texplosinn de la poudre. ; * ' ' **' 

Ponir ne laisser ànpnii doufè sur rexîstëncQ 
de cette première cause déstructive des bouches 
a.fè^^ U suffit d'exposer ce qu'on rçmarqucj jour- 
nellettaënt filads^ leurs épreuiÉres ordin^ c)k* 
constance quf>à la vérité;^ esl 
Teffe t^de îçette cause . puisque 
alors parfii^tem^nt decapi$« / 

Lorsqu'^prèâ;les.quatre coup^ d'épreuve ordi - 
jïa,iTe,àn a fait aussi 1 épreuve de 1 eau, on voit 
que celle quiy a été employée, a pris une cSotoleur 
vjpr.te. à raison du nitrate de. cuivre, et du 
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liilfiite de cuivre qu'elle |i^^ouvé,fprmé si!r.,Uîf 
parois dçJ il me, et. quelle a dissous;, l'on v.o\\ 
aussi , a^ès révaçjjation de c^te„e^u , jw^jr^Qij 
pité blanc st^r les mêmes parois^* .quj.n'^l^ajbitri; 
chose (jii'un qxide d'Alain , d'autant plus sensi- 
blemfint aboajiaAt,, .q^e,ce métal se, UQjiYp e(| 

plus graqqe quantité d^iis J'ailiag^. • 

S«, 9' ta poudje^rnilamniée, par sa forcof 
çxp^nsivé, tend:4^ Ic^jt^^^^^ ^ct,^presôcc 
tou t ce qui ^''oppose Iç^oot expansion ; et c'^st cet 
effort qui, toujours iiiipui.<sant dans les canu^ns 
de fonte verte , .par la force- de cohésion de 
latlidge, sous Iwx^paisi'eurs. déteri^îniSjBS^^ faii 

très sou\ enf voler en éclats les canons dé ïonte 

erlsG. à Tusage de là marine, quoiqu'avec des 
épaisseurs seaiîblables ou même plus fortes • 
parce que le fer Coiidu n'a pas^ toujours la 
mêtne adhérence dans toutes ^es parles. , ' ' 
' 11-1- -odi 



Graude, que 1 obstacle qui s y pppose est petit, 
aI e« evKlçût qup^la pàrtie qe.c^ iluide qui , 
^ans l'explosion 'des èharjges, s^ëbiikppé. par^^^^^ 
lunule que forme aaii[S lâ?f»rne supérieure qe 
Tarae. au-dessus du boulet, la diffureuce dii 
diamètre de.T^mé ace|m.du bpi^ïel \ par le 
vent ), Soit avoir plU8?,ae vitesse que laparfie 
de ce même fluide, qui rencontre et pousse lé 

mobaeVj^et doit par S dévancêr ifé inébilëy ÎjI 
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comme ce fluide dans, son .expansion, agit en 
tous 'sens , il ^oit nécessairement imprimée 
ail mobité^ âVaYit qu'itsolt déplacé « ùiie fore* 
par voie de pression, dirigée de haut en bas, . 
0t médbatsBi^fat «ar^tlettf ^paokas de^' la. t paj^ia 
inGbieaacade.Pamë'inss'appiiie >1e|iiUile^ i«l 
comnae.la. charge de^vdre^ttoujouES la mc-mot 
dans. leTWiqce., M^V[aiB'iipsrcùa9èqaept^ je 
mobile porte toujours i-peu^près sur le mômfi 
point, il 'e$t>4Ev^id«nt\îam9Î^r><]u*à^k: Ic^ueg 
(pioique isettè pmsiotii -soi t «iaaldiitaitée v'^it doit 
je former sows le mobile, par Tacti vite de cette 
force e£ pat- l-impetËectioja de ressort de la 

d'autant plus prompt , fet d'autant plus profond y 
que lâ'&At0ouJaiualâfi0e^s>bouohe|ià.i(^u,.tat 

» - IVI^ciB , ponrqitoirce floide étasHqise, i]|iiin*agit 
iii^ le iiiisbii& que par'.Voie>de preâsiou ^ coonuo 
tilpleid§MKiitaleia pondro, jot surtpvi fereslp 
des parois de Tame, opère cependant cet a(i'aii<« 
teimft de métal d'une ouamere pki&^enaibl» t^^ 
' lo^niëntxdii^ibcyiiiet <]^e^p«r^teut aiUenea 7 La 
raison decette différence est très simple-; c'piàt 
qacn je' jnphtie^ par aa ;^finiit < sphénqtey loq 
portaiilr;iiqm , un; .des ' ^dhnts dch. pafois 
cyJdndxijL^ues de Tame, içus les efforts dufluidf 
tanpii(^uc>1xii»te la. jdôiniVspliàre aiipéncorerfdii 
tnqbile. ( la prenaiere Êifidetnmenf en priienà 
è*ai&4i9il.^..96..£uidev .pacifia^ po^iûaa^^ûe ia 
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lumière ^ et le rent du mobile)^ sont cooceiafr^s ; 
pouraiofi dire, sur ce point dé contact^ etjr« 

opèrent un effet proportionné. 

* • • ■ • ^ . • 

' §. II. Ce refoulement de métal , au logement 
du mobile 9 devenant, sensiblement .pvofond, il 
s^ensvit qne Je mobile ^ entraîné par le fluide 
élastique dans son expansion, ne peut plus être 
poussé selon une diceetlon parallèle à taxe de 
pièce , tnais selon Ja tangente à la courbure que 
prend ce refoulement > qui le fait bondir vers la 
partie supérieure des parois de Tame; ou.> eequ^ 
•st le plus ordinaire , sans se frayer, à la faveur 
de cette même pression supérieure^ quiTattere 

encore d^ les preunisrs instante de son mouve- 
ment , un plan ioblinédahs le vif de la matière^ 
en avant de ce refoulement , plus ou moinslongt^ 
suivant les çirconstances , en foulant poutÂiiisi 
dire le métal : ce mobile, dans ce second cas, 
qui est le plus ordinaire « comme aous venons 
de le dire, d'a^^ès nos observations , dirigé de 
plus en plus vers les parois de la partie 
supérieure de Tame^ à mesure que le lo- • 
gement du boulet s'approfondit , ooœmrace 
par attendrir et frapper ses parois, d'abord, 
à l'extrémité de la tulipe , et ensuite plut 
près; du fond de l'ame, lôrsqiie, par une 
continuation du tir , l'enfoncement au logement 
du boulet s'approfondit encore, et. que, par 
cônséquent , Iç plan ii^Uné sur lequel est poussé 
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I6 mobile 8'éleva d'avantage (/)• Or, de ccf 

chocs ou percussions dn mobile sur les paroie 
de l'ame^ il en résulte différents effets. 

$ 17. Lorsque le mobile résiste à ces choci 
sans se casser , il laisse à Tendroit du choc, par 
rimperfection du ressort de la fonte » une cavité 
èlliptique qu'on appelle battement qui est 
d'autant plus profonde, que le choc a été plut 
Violent , et sa direction plur directe au point 
de percussion; il «arrive quelquefois que le 
mobile , après avoir frappé les parois de l'ame, 
effleure la surface du métal en sortant du 
f>àttement , et le sillonne sur presque toute la 
partie de longueur d'ame qui lui reste«à parcourir; 
et forme cette 1^^ dégradation^ qu'on nomme 
tratnemënt dé' botilet. 

" S i3. Mais si le mobile se casse à l'endroit 
du cboc^ pair la Violence du coup il y a alors ^ 
pour l'ordinaire , un* déchirement de matière , 
qu'on appelle érafHement , lequel s*é(end quel- 
quefois le long de l'ame , en la sillonnant à vive 
irête , et forme une dégradation majeure , qui 
met presque toujours la pièce hors de service; 
* S 14. .Lorsque te mobile fipappe vert 
l^xtrémité de la longueur cTefalAé; il iSéforniè 
.pour Tordinaîre le ce rcle de la bôuche du canon i 
bu du mortier^ ' en le rendant plus oA moiù^ 

m;crqi|iêtr^ ^ tambour, dans la .vëri$Cttioôl| ^tt'<>B (eui^ 
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. qu'il ahoiiiit plu» près de ce cercle ; accident 
qu'on désigne par le terme d'égueulement : cette 
digradatjQfi devient de plus en ptiis coasidéral^lé 
par la muhîpUci^ des coups c^û y p.^rtent, et 
Isi^i^vre supérieure ou inf^jrieur^ de la bouche, 
lUJT laq^ieiie elle existe , saille, de plus en p^us 
sur le plan de la btniche , et présente alors , 
daas.ce;Ue sajiUiei ,^Qe qu'ofi^ppelle une bavure^ 
S i5. Lorsqne les ba-ttenoie^ts du moSile sont 
très fréxiuents et très violents ^.ib pQCasiqflifient 

^tkm fur. la ffirSpm extéciejwp;dj59 pïcc^»,f,j|lp% 
gersures au-desi$ua du pointée percussion , plusr 

ou moins louj^ues ©t ouvertes, lesquels s'agran- 

dfj&^t e^scuji,e d*autant plus qui& 1^ battemeoU 
sont p!us réitérés en dessous > sapf qu^> pouK 
l'w4iaairç,^4igu^^tie,ini^ qui re^o^t .le 
cj[ipc ^t^i^verte ^ eomme oi^ peiit s'en ÇjÇnr 
▼aincre par l'é^reuTeilerf ^q,; parce que la cIioQ. 
§e comiuup|qîiaAt de procl^e .ç^i proche aaX 
d^reiUea pouebè^ à» vfx^^ififfjH dçi^t tiçus nà 
poi^vons supposer l'épaisseur entière des bouclies 
àsXeu cptçy^qt^ ,,jc.eUc qui reçoit le choc imi^é- 
^t/dnuf^t y:] et xrelles qui l>vpi^inent ^ éjtant 
icivir^cibljemeut soutenue par la résistance d^ 
• cfile*,; du desspf ^ ^ «|ive^q{yj wl./. ^uppq^cteft^ 
Çiçt^^ort.saJiB^QTomprie , au lieu que, Jop^qu^' 
Tébranlement du choc par-vieut par une com- 
îimmcalion "Isucceésîrè à cdle du dessus qui est 
ia dernierè , ou à ç^^^^^^^^ mû raVp&iWftV J^^èlïes^ 
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en sont ^éctrWes j fantè 4e 8onti(^*conire cet 

• ••4'*" ^»«» 

effort dîlaniateur, 

, . S. i6. li y a des circoosfancés à^â guerre qui 

exigent beaucoup de célérité dans le service, 
sur-tout dans celui des pièces de campa c;ne : 
or 5>1or9q!ie çe service se. soutient ain^^f pendant 
quc-lcjne trms , le meiâl des pièces s'tclianffe si 
fort . que m^me à Textédeur • il. D*est plus 
possible de tenir la main dessus.; et si , dans 
cette circonstance le métal des bouclies à feu 
n'e^tpas homogène^ans squ alliage ,.c'e8t-à*dire^ 
SI y sur que1que> points des parois de l*ame^ 
l'étain se trouve plm aV^ondant -, il arrive alors 
<gpie cette paijtie se trouvant néccssafrenjen f plu« 

imsiblé que le i^este , et éf ai^ disposée à la fusion 

par la chaleur accumulée d'un coup à Tautrel 




a xmaqne coup , lusdu a la consommation du 
volume disproportionné de ce métal? 



dîsprôp 

' Il est à observer que . ,si dans Jes éûrei 
extraordinaires de' 1700 • ces Iduilles ne se sont 
r^n<:ontrees que vers jetond dè J!ame , c est -i-direî 
au logement de la^poudre, et pins f rec^uemment 
un peu en avant. du,- jbagement du, boulet âftà 
lcs;^Dieces de campagnç^^ on ne^pèut cependant 
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conclure que ces aggrégis d'étain , qui y donnent 
lieu» ne se trouvent que dans cette partie des 
pièces; mais jon concluert avec raison» qu^ 
la poudre enflammée sé;ournanf plus long-tems 
dans cette partie , y occasionne un plus grand 
clégrë de chaleur et que le fluide enflaoïinf 
qui sVcliappe avec force par le vent du boulet, 
ayant la même activité que la il.^mrne de W 
lanipe de Téinaflleur , doit accélérer la ifîision db 
la jnatiere sur laquelle elle se trouve dirigée* 

A près avoir tracé la marcKe certaine que tient 
le fluicfe élastique dans la dësthictiôu deà bou- 
ches à feu, il sera très aisé de faire voir que cq 
fluide ^ dans cette itiarcné ^ pesant , pour ainsi 
3îre , plùs'suf les gros. calibres, doit y laisser 
des traces plus profondes et parvenir, par 
tonséquent, çlutôt à leiir entière, ruine. 

*S 17. Çfuojqué 'tes forces ^d'explosion des 
charges des pièces de canon soient à-peu-prè$ 
ies même^.dàns leurs ' expansions putsqôie les 
. fobgaeurs de "ces cTîarges sont , à peu de chose 
près , proportioDUplles aux longueurs des aniesjji 
il n'en résulté pàis moii^s, rigoureusement parlàiit^ 
line plus grande corrosion sur les parois des 




pîiis longtéuis en prise à Vactioa corrosive et 
Uissolvanie des fluides éliutiqups pirbduits de la 
poudre ehn^mmee. ^ , 
• ^ S; 18/ C'est une vérité bien connue. quQ 
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dans presque toutes les substances qui , coulées 
dans des moules , passent [Kir réfroidîssemeiit 
de l'état de fluide à celui dtî solide . leur tuasse 
varie de densité , en devenaot plus poreuse» en 
approchant de Taxe de la masse , et d'autant 
plus que le volume est considérable -, les canons 
coulés "pleins doivent donc^ par cette loi, avoir 
plus de densité et de force à leurs surfaces ex- 
térieures ([ue sur les parois de leurs ames , 
qui avoisinent plus l'axe de la masse ; et cette 
diminution de densité et de force doit être aussi, 
à proportion 9 plus grande dans les gros calibres 
que dans les petits , à raison d'un plus gros 
volume. Il s'ensuit donc , qu'à pre'ssion é^ale 
de la part du fluide élastique, ralTaissement du 
métal sous le mobile , ou par ses chocs , doit . 
être plus grand daas les gros calibres que dans 
les petits 

$ 19. Nous avons déjà vu que le boulet , 

par sa forme spliériqne, ne portant que sur un 
des points des parois de l'ame d'une pièce neuve, 
la résultante des efforts du fluide éla9tU]ue , 
agissant sur la partie supérieure du boulet, 
étoit dirigée et concentrée sur ce point de 
contact (10) ; et nous ajouterons ici , (pie cette 
force résultante doit être proportionelie à la 
surface en prise à l'action du fluide élastique, 
et par conséquent d'autant plus grande que le 
boulet est gros ; ainsi , k dureté égale de la part 
de l'alliage, le logement du boulet , effet per- 

£ 
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nicieux de cette inévitable force de pression ^ 
doit être d'autant pins prompt que le calibre 

est gros. 

S 2o. A Vitesse égale , les bat fements sont 
comme les pesanteurs des mobiles -, ils doivent 
donc être bien plus violenU et bien plus des- 
tructifs dans les pièces de 24 que dans celles 
de 16 , et plus dans celles-ci que dans celles 
de 13 , etc. ' • 

$ 31. Non seulement les battements sont 
plus violents dans les gros calibres , comme nous 
venons de le faire voir, mais ils y sont encore 
plus précoces et plus fréquents. Pour le prouver^ 
supposons? qu'après un certain nombre de coups, 
le boult^ de 24 , par exemple , s'étant frayé ce - 
plan incliné sur les parois inférieurs de l'ame, 
en avant de son logement (11) qui le dirige^ 
comme nous avons vu vers la partie supérieure^ 
commence à atteindre et à frapper les parois 
de l'ame à l'endroit de la tulipe ; il est évident 
que la pièce de 16, sous une même et pareille 
dégradation , n'auroit 'encore rien k craindre 
des battements , puisqu'ayant moins delongeur 
que la pièce de 24,, et ayant cependant le même 
vent , son boulet , roulant sut un jilan sem- 
blablement incliné , sortiroit de la pièce sans 
pouvoir atteindre les parois supérieurs de soii 
ame ; et à pins forte raison, si , par un moindre 
effort à soutenir , comme nous Tavons vu ci-dessus^ 

ce plan incliné étoit moins élevé dans cette 
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pièce ; par la même raison , les pièces de 13 et 
de 8 de place^ qui , par l'ordonDance , ont aussi 
le même vent que la pièce de 34 » seroient 
encore bien plus éloignées des effets destructifs 
des battements* 

S 33. £n récapitulant maintenant » d'une 
part , les désavantages accumulés sur les gros 
calibres, que nous présente la théorie^ on nm 
sera pas surpris de voir , par expérience , sous 
un même alliage ^ comme le constitue notre 
système actuel de fabrication » mais sous des 
épaisseurs graduellement plus fortes , et dans la 
proportion des calibres, la résistance diminuer 
à mesure que le calibre augmente ; et en appré- 
ciant de l'autre Tusage précieux du sabot (^g) , 
on sera encore moins étonné de la grande dis* 
proportion qui existe entre la durée des ex* 
trêmes , c'est-à-dire , entre la durée des pièces 
de 4 1 et celle des pièces de 24. 

{g) L'arantage da saboc ^ relatiTement i la conseryadoa 
des pièces , étzni rigottreasement àémtmtré par Pezpérieocc, 

il est important d'en développer la cause. . 

Le fabot , par sa nature ligneuse , n'ctanc pas sensiblement 
perméable au âuide élasticiue produit par rinflamitiadoii dé 
la pondre, ce fiaide ne peut, en quelque petite quantité 
qu'il soit produit, se dérelopper et s'ëtiendre dans l'ame 
du canon , sans déplacer le sabot , qui s'ppose à son 
expansion , en le poussant le long de Famc , paral- 
lèlement à Paxe de cette ame ; et par conséquent, sans dé- 
placer aussi le boulet qui lui eii contigu , tandis que dans 
les pièces servies àimlets roahjits^ comme le sont les pièces 

E ij 
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■ 

S 23. Il seroit donc bien imprudent, diaprés 
ces vérités palpables^ de vouloir entreprendre 
l'attacjue des places avec les pièces de i6, et 
encore pins avec de celles 24 , fabriquées selon 
le système actuel ; et il seroit encore bien plus 
dangereuYde vouloir les employer à les défendre, 
pui>(iue dans ce cas , les* remplacements 
sont impossibles (h). On pourroit peut-être , • 

de siège et de place , le bouchon de rourrag*- , placé entre 
la pou Ire et le boulet , formant au contraire , par fon peu 
de coasiscaocc , comme un vide entre ces deux corps ; ce 
Tide , comme le coté le plus fcibk , doit être entièrement 
rempli par le fluide , avant que son action puisse se faire 
sentir sur le boulet , ce qui donne au fluide la facilité d'en- 
velopper plus exactement ce mobile , et d'agir sur loi avec 
une plu^ grande force , dont ane partie , par sa décom- 
position à cause de la forme sphériquc du boulet , se 
dirige mëdiatement sur les parois intérieurs de l'ame , au point 
d'appui du mobile* Ainsi , puisque refh>rt primitif de la 
poudre enflammée , qui déplace le mobile , est moindre dans 
les pièces de bataille , et mieux dirigé selon Paie de la pièce 
que celui qui déplace le boulet dans les pièces de place et de 
siège , lequel d'ailleurs pesé d'avantage sur les parois de 
Pamc , il efl évident que l'affaissement du mdra! au logement 
du boulet , qui est l'cfî'et de cet effort primitif, doit être 
moindre dans les pièces de bataille , et en général dans 
toutes les pièces servies à boulets ensabottés que dans celles 
servies à boulets roulan s, comme le sont les pièces de 
place ét de siège. 

{h) Lors de l'impression de ce mémoire , je ne me croyois 
pas si pièsdela nt'cessi:c^ , où je fe.cisun jour dVmployer des 
pièces de canon de si courte durée. C'est sur-tout dans les sièges 
pénibles du fort du Rocker ( S/UiU'Elm)^ de celui de la 
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à la vërilé , retarder la riiine de ces pièces > 
par Ttisage du sabot } mais , jusqu'à qilel 
point ? C'est à l'expérience à l'indiquer J 
en attendant il est bien raisonnable de croire ^ 
vû l'état de foiblesse où elles sont, que ce 
moyen seroit insuffisant pour prolonger leiirs 
durées autant que l'exige le service important 
auquel elle» sont destinées. Il faut donc , pour 
plus grande précaution , se liâtcr d'apporter à 
ce système de fabrication , les corrections les 
plus efficaces y dont il est très susceptible. 
Toute innovation , dans un système de fa- 

Trinitc ( Bouton Je rose ) , et <îe la citadelle de rose , où 
cet inconvénient s cst montré dans les circonstances les plus 
coDcrariantes» 

Obligés de transporter cette grosse artîUerîe sur des mon* 

tagnes, et par des chemins escarpés et sinueux, <^ui ne laîs» 
soient d'autres moyens de transports praticables <|uc celui 
de les y faire traîner à brns d'homme , les promptes 
dégradations de ces pièces en batterie , nous ont assujt^tis à 
des rechanges si fréquents et si laborieux , qu'indépendanunenc 
du rdentissement préjudiciable qu^ilsapporteientànosiattaques, 
et du tems précieux qu'ils nous déroboient , ils cm ccUement 
aggravé la fetîguc des troupes , occupées à ces sièges et à 
CCS transports , cjue sans cette énergie républicaine , qui 
s'accroît en raiscn de l'obstr.blc qu'elle rencontre , il ne nous 
auroit pas été possible d'y suffire j et j'en appelle au témoi- 
gnage d^s généraux eii chef, qui commandoient à ces sièges 
des généraux qui y ont été employés , et des représensancs 
du peuple qui en ont toujours parugés les dangers et les 
fatigues. 
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|>ricfttioii de cette importance , non seulement 
doit être éiudiée , mais mêtue ne doit être 
adoptée qu'après avoir été lânclionnée par une 
expérience concluante et dc^cisive ; et poui tjuVile 
soit telie^ il faut (ju'elle réponde de la résistance ^ 
aux plus grands efibrts que doivent soutenir le$ 
bouches à feu, dans le service le plus vif et le 
plus soutenu^ auquel elles peuvent être exposées 
à la guerre. Et comme dans ce genre, les expé- 
riences sont toujours très dispendieuses , il faut, 
pour, éviter les tâtonnements qui pourroient les 
multiplier , n'admettre que des changements 
provoqués par des principes avoués par les 
sciences , qui peuvent par leurs découvertes , 
contribuer à la perlbction de T^irt, telles que 
la physique , la ciiymie et la métallurgie. 

Les commissaires-généraux des fontes n'ayant 
que l'exécution des formes et des dimensions 
des bouches à feu prescrites par Tordonnance , 
selon un alliage déterminé , tant dans l'espèce 
et le nombre des parties métalliques consti- 
tuantes, que dans leurs proportions , ne sontf 
avec juste raison , garant que de Texactitude 
de cette exécution > ainsi que de l'eilicacité des 
moyens employés pour opérer une combinaison 
parfaite des substances métalliques , étant abso- 
lument libres sur le choix de ces moyens y mais 
la résistance et la durée de bouches à feu , que 
répreuve ordinaire ne sauroit garantir , inté- 
ressant plus particulièrement les ofiicicrs d'ar- 



Digltized by 



(47 ) 

tillerie destinés k les servir, depuis qtie la 

physi(|iie , la chymie et la métallurgie font 
parties essentielles de leurs instructions » ou 
peut , avec confiance , commettre à leurs dis« 
eussions éclairées, nonseulcmfnt les changements 
à faire sur les formes et les dimensions des 
bouches à feu , pour les rendre plus convenables 
au service, mais même la recherche, s'il v a lieu, 
d\m alliage plus propre à leurs réiiistances et 
à leurs durées. 

C'est dans cette intime per^fiuasion, qu'après 
avoir mis en évidence la foi blesse des canons de 
gros calibres» et du mieux ijn*i\ m*a été possible » 
les causes qui la constituent; cinns la nécessité 
urgente de remédier à ce défaut de fabrication , 
je viens réclamer les lumières de tout le Corps , 
en lui fournissant les réllexioris t]u* un exercice 
habituel dp mes fonctions, pendant une rési- 
dence de près de quinze années , peut m*avoir 
suggéré, 

S 34* Nous avons vu (i i) que la cause pre« 
miere et principale de la ruine des bouches à 
feu , étoit Vaffaissement du métal, qui, dans 
le tir , avoit lieu invinciblement dans la partie 
inférieure de l*ame à remplacement du mobile j 
nous avons fait voir aussi (lo) que cet aûais- 
sèment étoir l'effet de la }^ression du fluide 
élastique, qui, s échappant par le vent du 
boulet , agissoit dans son passage sur la partie 
supérieure de ce mobile ^ avant qu'il fût 
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sensiblement d^plac^ ; d'où il suif que ^ si on 

pouvoit^ dâos la fabrication, trouver un moyen 
de parer à cet inconvénient , soit en annihilant 
sa cause, ou en apportant plus de résistance à 
ses ellets, les bouches à feu seroient, par cela 
seul, bien plus résistantes et plus durables. 

S 2j. C'est à l'annihilation de cette cause, 
dans les mortiers de 8 pouces, à chambre coni- 
que , éprouvés extraordinairemient en 1786 (4) , 
qu'il faut rapporter absolument la conservation 
des parois de leurs ames , jusqu'à la lin de leurs 
épreuves; mais comme la longueur des ames des 
pièces de canon rend maliieurcusement ce 
moyen précieux impraticable dans ces bouches 
à feu, il faut se borner à chercher dans leurs 
fabrications à opposer pins de résistance à cet 
effet pernicieux, puisqu'on ne peut pas anni* 
Hier sa cause. 

J 26. L'affaissement du ractal, dans le tir, 
n'ayant lieu dans Tame des bouches à feu à rem- 
placement du mobile, que parce que celui-ci est 
plus dur que la matière des parois de l'ame sur 
laquelle il s*appuie , il est évident que si l'on 
servoit, par exemple , une pièce de 24 avec des 
boulets de plomb , rabaissement se feroit indubi- 
tablement alors , sur la matière du boulel ^ 
comme plus mole , tandis que celle de la pièce 
n'en soufifriroit aucun ; mais comme ce boulet , 
pesant alors plus de 36 livres, coûteroit lui seul 
10 à II livres^ et qull faudroit en outre, en 

raison 



Digitized by Google 



\ 



(49) 

raison de cette plus grande pesanteur , aîig« 
menler la charge de pondre et renforcer l'affût^ 
ce qui eiUraîneroit encore un surcroît de dé* 
pense > dont Tensemble ne pourroit , en aucune 
niaoîere , être mis en parallèle arec la pluÉ 
grande durée qu'il procureroit à cette pièce de 
canon , il seroit absurde de présenter ce moyen 
conune une amélioration. 

S ay* Âpr^ tout ce que nous avons dit , il 

est évident que ce n'est pas par la force de co- 
hésion , et par les épaisseurs de la matière, que 
le métal du canon peut lutter contre cette force 
de pression, qui donne lieu à l'affaissement du 
métal sur lui-même , qui a lieu à l'emplacement 
du mobile , et qui est la source de destruction de 
toutes les boucVies à feu , mais qu'il faut, pour 
plus d*ei lie aci lé, opposer à cet effort une autre 
qualité de la matière , qui est la dureté ; et 
comme cette pression dëstructire a des effets qui, 
ainsi que nous l'avons vu (17, 18, 19, 20, 21) 
augmentent avec le calibre , il faudroit aussi 
que cette faculté préservatrice augmentât dans 
le même rapport* 

C'est donc un vice capital de fabrication dans 
nos fonderies 5 de n'admettre dans 1^ fabrication 
de toutes les bouches à feu et de tous les calî* 
bres , qu'un seul et unique alliage, de cuivre et 
d'étain, lequel même est toujours constitué dans 
le même rapport , puisque cette uniformité ne 

F 
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prut merae donner à la maliere de la pièce de 
24, autant de dureté qu'à celle de la pièce 
de 4 (18). 

§ 28. La fonte à Tusage de l'artillerie étant 
d'autant plus dure que Tétain entre en plus 
grande proportion dans l'alliage, et la dureté 
de la matière des bouches à feu élant , comme 
nous venons de l'observer» celle de ses proprié- 
tés qui lui est la plus nécessaire pour contreba- 
lancer le premier eJBTort destructif de la poudre 
enflammée , et tous ceux qui en dérivent ; il pa« 
roîtroit d'abord avantageux de doiiner à cette 
matière^ indistinctement pour toutes les bouches 
à feu et pour tous les calibres , le plus grand 
degré de dureté possible , par l'en f remise de 
l'ctain y mais comme vis-à-vis dp celte plus 
grande dureté ainsi acquise , il se rencontreront 
nécessairement des obstacles insurmontables 
dans la fabrication , et des inconvénients inévi- 
tables dans le service , cette uniformité d'alliage 
ne seroit pas moins vicieuse que la première: il 
faut donc se restraindre à substituera l'unité de 
rapport établi entre les deux parties constituan* 
tes de Talliage, ime suite de rapports variables, 
plus convenables à la fabrication et au service , 
en ce que donnant progressivement à la matière 
plus de dureté , ils puissent être appropriéî> à la 
fabrication de celles des bouches à feu , et de 
différents calibres , qui en ont proportionnelle- 
itient plus de besoin. 
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^ 7Çé On ne regarde cependant pas comm^ 
absoinment nécessaire que cette espèce d'ëcfaelle 

ait autant de degréi» qu'il y a de différentes 
espèces de bouches à feu> et de calibres différents. 

11 parott au' contraire^ que trois différents rap* 
ports , selon lesquels le cuivre et l'ëlain seroient 
combinés , pourroient suffire à la fabrication 
de toutes les bouches à feu , en les appropriant 
comme il suit. 

Celui qui , par moins d'étain , rendroit Valllaga 
moins dur , seroit réservé pour la coulée des 
pièces de campagne de 4 et de 8 ^ le second ^ 
dans lequel l'étain entreroit dans un plus grand 
rapport^ et donneroit par conséquent plus de 
dureté à l'alliage^ seroit destiné à la coulée des 
pièces de campagne de 13 > i celle de 8 et de 

12 de place , à celle de tous les obusiei s , à celle 
des mortiers de 8 pouces, et des mortiers, pier- 
riers et éprouvettes; ft enfin le troisième^ dan^^ 
lequel Pétain entreroit encore en plus grande 
quantité , seroit employé à la coulée des pièces 
de 16, de 24 ^ et à celle des mortiers de 10 et . 
de 13 pouces. 

5 3o. Pour rendre compte de cette distribution, 
et établir en même, tems, les trois rapports qui 
y paroissent relatifs , nous observerons que ce 
n'est point à cause .d'un moindre eflbrt que les 
pièces de canon ont à soutenir , à mesure que 
le calibre diminue , qu*ou propose de réduire 
la quantité d etain qui entre dans Talliage des 
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pièces de campagne de 4 et de 8, puisque plus 
de dureté ne sauroit pré judîcîer à leur service, 
mais parce qu'une trop grande quantité d'étaia 
donne lieu à d'autres causer dedépérissenients,^ 
^ue nous allons désigner , dont lés effets sont 
d'autant plus destructifi , que le calibre est 
petit* 

1/éfaîn rendant la fonte d'autant plus fusible 
qu'il entre en plus grande quantité dans Ta l liage, 
il doit plutôt la disposer aussi à tous les différents 
degrés de molessc et de flexibilité qui précédent 
la lusion; or, les pièces de canon s'échaufîant 
beaucoup à force de tirer, il est évident alors 
que les influences de Pétain dans la fonte , 
deviennent, par la chaleur quele nïétal éprouve 
dans le tir , contraires absolument de ce qu'elles 
^toîent à froid ; d'où il suit que celles des bouches 
à fini, qui sont les plus exposées, par la nature 
de leu)*s services , & prendre un plus grand degré 
de chaleur , comme les pièces de 4 et de 8 de 
campagne |> dont le tir est très prompt et très 
suivi , .sont celles aussi qui , étant les plus 
exposées à cette inversion des propriétés , ou > 
influence de Tétain, doivent le moins en contenir 
dans leur alliage, parce qu'autrement leur ma* 
tiere , dans un service forcé, prenant un prompt 
abaissement sous le boulet , leur ruine seroit 
d'autant plus prodiaine , qu'il se formeroit 
îndulntahlcment des fouilles de matière consi- 
dérables sur les parois de leurs ames , si l'alliage 
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. sur- tout n'avoit pas. été bien exécuté. Ce$ pièces 
d'ailleurs , par leur peu de longueur > n'étant 
que foiblenient en prise aux battements des 
tx>ulets , ou peut , sans iuconvéuieat , diminuer 
jusqu'à un certain pôint la dureté de leur 
aliiagp. 

L'alliage de 8 parties d'étain sur loo parties 
de cuivre , étant celui qui a le ndieux résisté aux 

^reuVes ejctraordinaires de 1786, puisque les 
deux pièces de 8 de campagne, Jason et 
jipollon , dans lesquelles les fouilles de matière 

* n'ont pas paru , avoient été coulées d'un alliage 
constitué dans eè rapport; c'est celui aussi qu'il , 
conviendroit d'approprier à la coulée des pièces 
de campagne de ces deux calibres. 

S 3i* Le serv^ice des pièces de campagne de 
devenant plus lent, tant par la plus grande . 
pesanteur du mobile , et la plus grande longueur 

etpesanteur desarmements^quepar plusdetems - 
qu'exige quelquefois le pointement^ ayant à 
porter des coups à des distances plus grandes et 
plus variables ; et ce même ralentissement étant 
encore plus sensi ble , pa r plus de longueur d*ame 9 

• dans les pièces de 12 et de 8, de batteries 
destinées, à l'attaque et à la défense des places ; 
non seulement , par eette raison, l'alliage de ces 
boucbes à feu peut supporter plus d*étain , mais 
me me il en exiga d'avàntage que celui des pièces 
de campagne de^ 4 et de 8 ^ puisque , par plus ' 
de longueur , çUes sont bien plus exposées aux 
battements» 
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Cette dureté moyenne, pour arnsi dire, 
convient également à la matière des mortiers de 
8 pouces , à celle de tous les obusiers , et à celles 
des mortiers , pierriers et éprouvettes ; parce 
qu'en mettant moins d'étain, leurs tourillons 
seroient exposés à se fausser et à se détacher 
(4) ; et en faisant entrer ce métal au contraire 
dans un plus grand rapport , il pourroit occa- 
sionner des fouilles dematiere assez considérables 
pour mettre ces mortiers hors de service. 

On pourroit donc fixer le rapport de TaUiag^^ 
destiné à la coulée de toutes ces différentes 
bouches a feu ci-dessus désignées , à celui de 
ai parties d'étain sur 100 parties de cuivre, 
puisqu'il a procuré aux épreuves de 1786, une 
bonne résistance aux deux pièces de campagne 
de iSi le Courtisan elle Soiéfieur^simi qu'aux 
deux mortiers de 8 pouces, n*»*, 17 et 49 , malgré 
refibrt inusité auquel ils ont été constamment 
en butte dans le cours de leurs épreuves , tant 
par la chargedela poudre , que parl'inclinatioli 
de leurs plates-formes. 

$ 3a* Enfin , les pièces de 16 , et celles de 
24, étant, comme nous l'avons vu, pins exposées 
aux battements de boulet , et aux autres dégra- 
dations qui en dérivent ( ao^Ui), et ces 
hattementsy étant , comme ciaiisles grosmortiers' 
de 10 pouces et la pouces , plus violents et plus 
destructifs» demandent nécessairement nn alliage 
plus dur , et par conséquent , plus chargé 
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d'ëtain que celai sous lequel ces deux espèces 
de canons importants , ont si peu résisté aux 

épreuves de 1786 -, ce qui pourroit bien exiger 
12 à i3 livres d'étain ^ pour 100 livres de 

cuivre. 

j 33. Ces trois différents alliages étant admis 
dans la fabrication des bouches à feu, et substitués 
à cette unité vicieuse qui laisse les gros calibres 
dans une trop grande disproportion de résistances , 
il est aisé de foire voir que cette admission ne 
sauroit y apporter ni gêne,, ni inconvénient; car 
avec la précaution d'étiqueter, par une marque 
distinctive , les produits des. fontes relatives à 
chacun des trois alliages , et en empêchant le mé- 
lange des buchilles^ ce que Ton ne peut certaine- 
jnentregarder conune unegêne^ il y auroit encore 
moins d'embarras à faire entrer ensemble diffé- 
rentes parties dt ces trois alliages dans une charge 
de fourneau j que d'y introduire plusieurs 
vieilles pièces de canon, d'un alliage différents 
entre eux , et de celui à établir dans la charge^ 
parce que Talliage de ces vieilles pièces seroit 
peut-être moins bien connu. • 

le titre des plaques de ratinage ne seroit pas ^ 
à la vérité , si bien apprécié \ mais IVrreur 
pourroit être bien grande : cette matière pro- 
venant presqu'en entier des croûtes des moules 
des grosses pièces., partlciperoitpresqu en entier 
aussi de l'alliage qui y seroit relatif. D'ailleurs, 
celle eueur ne pourroit être préjudiciable ^ 
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ces matières n'entrant presque jamais que dans la 
charge des fontes destinées à la coulée des menus 
ouvrages , ou quand elles sont admises en placjue» 
de second rafinage , dans les funies destinées à 
la coulée des bouches à feu ; elles y entrent 
en trop petite quantité , pour pouvoir y inlro- 
duire des différences perceptib.es. 

La seule différence qu'entraîneroient ces diffé* 
rents rapports entre les parties constituantes de 
la fonte 9 seroit de ne pouvoir comprendre dans . 
la coulée d*une mé^me fonte que l'espèce , on 
les espèces des bouches à feu relatives à l'alliage 
établi dans la chaire du fourneau } mais ceci 
n'est point un inconvénient , cVst tout au plus 
une commodité de moins, dont la privation ne 
peut pas même être onéreuse , ayant toujours 
vu la charge du grand fourneau exactement 
absorbé par la coulée de quatre pièces de 24 , 
ou de cinq pièces dei6, ainsi que celles des autres 
fourneaux , par la coulée des pièces d'un 
moindre calibre. 

S 34* Maisn*est-il pas à craindre qu'en voulant, 
par l'entremise de l'étain , atteindre au degré 
de dureté qu'exige Talliage des pièces de ces 
deux derniers calibrés , pour lutter contre l'effort 
destructif qu'elles ont à supporter, on ne tombe 
dans des inconvénients de fabrication diiiiciles k 
surmonter* Le Rayonnant et le Fameux ^ 
canons de 24, coulés d'un alliacée de 11 pariies 
d'étain sur 100 parties de cuivre > et qui se ^ouï . • 

montrés 
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montrés si foibles Tun. et l'autre dans leurs 
épreuves extramdinsàre$(^6), avoient cependant 
kurs écorces si dnlres , qu'on étoit obligcS , pour 
pouvoir les tourner extérieuiremeat , de tenir 
des chiffons mouillés sur' les couteaux , pour 
• les empêcher de se dctramper ; ralliage de ces 
deux pièces n*éioit donc pas uniformément dur, 
puisque dans leurs forages les forêts ne ren- 
controient point les mêmes ciifîicultés ; ce qui 
. annonce que dans cet alliage , les deux parties 
constituantes n*y étoient pas «^numériquement 
combinas. 

Or' il est à croire que sous une plus grande 
quantité d*étain, comme celle de la a i3 par« 
ties sur loo parties de cuivre , qui seroit vrai- 
semblablement, nécessaire ^ comme nous venons 
de \e dire , pour former cet alliage dans la du- 
reté requise, la disparité de résistance Sdoit 
encore mieux mart^uée j, n'ayaot que les mêmes 
moyens de combinaison à employer ; et les 
pièces qiiî en sèroient coulées, bien loin d'être 
plus résistantes, en dureroient peut-être moins, 
parce que leurs matières , par plu& d'étaih , 
devenant plus sensibles aux impressions de la 
chaleur, ces pièces , dan^ leurs tirs, pourroicnt 
se courber par le poids de la tulipe, agissant & 
rextrumilé d'un long levier. 

On ne peut donc presque pas se flatter de 
pouvoir donner , par Tétain seul , à l'alliage des 
pièces de i6 et de 2^, le degré de dureté quexige 
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impérieusement reflbrt destructif qu'elles ont 
à supporter: il faut donc avoir recours à des 
'moyens plus efficaces. 

S 35. Dans cette nécessité , il se présente 
une réflexion > qui doit nous mettre sur la voie.: 
dansles dernières guerres de Flandres , si fécondes 
en sièges, les places n*ont été prises qu'avec 
des pièces de i6 et de 24 de même forme et 
de nicmes dimensions que» celles d'aiijourd'iuji ; 
et si , par hasard, il se. rencontroit quelquin- 
dividu foible , la plus grande partie fournissait 
cependant à toute la durée du siège *, cVst du 
moins le dire de tous les Ofliciers d'Artillerie, 
encore eu grand nombre dans le Corps ^ qui ont 
fait la plupart de ces sièges. 

Il faut donc que depuis cette époque, ou qu^ 
Pagent destructif soit devenu plus fort, ou que 
ces pièces se soient , pour ainsi dire , abâtardies 
dans leur fabrication, ou, ce qui est encore 
plus vrai semblable, que Tune et l'autre de 
ces deux causes aient concouru à diminuer 
la Tesis tance de ces deux espèces de canons ^ ce 
n*est donc que par un examen réfléchi sur ces 
changements , et par une évaluation impartiale 
de leurs influences , ^ue nous pouvons espérer 
d'arriver au but d'amélioration que nous nous 
sommes proposé. 

S 36. A l'épeque des dernières guerres de 
Flandres, les poudres étoient- reçues dans les 
magasins , k 60 toises de portée > il paroit 
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même par las épreuves de B^fidor, faites à la 
Fère » à-peu-près dans le^éme tems , sur les 

portées des bouches à feu ^ qu'elles ae portoient 
pas le globe du mortier ëprouvette au-de là de 
cette distance. Actuellement , non seulement 
Tordunuauce en exige loo ^ mais elles portent 
même presque, toutes à 1 30 » et quelques - unes 
jusqu'à i3o toises; l'agent destructif des bouches 
à feu ayant donc presque doublé de force, il 
n'est pas étonnant que les pièces de i6 et de 
24 > qui sont soumises a ce nouvel agent , ne 
résistent pas autant que lorsqu'elles ii'avoient 
affaire qu'à un agent moitié moins fort. 

S 3j, Il est bien certain qu'autrefois , et 
même qu'i l'époque encore de l'ordonnance de 
* 1732 , l'alliage des bouches à feu étoit plus 
composé^ que celui d'aujourd'hui , puisque le 
zinc , par l'entremise du léton , ét(jit partie 
constituante de cet alliage, II est à présumer 
que e^est à l'introduction du forage dans la fa« 
brication des bouches à feu , qui a eu lieu en 
1744, qu'on doit rapporter la réduction de 
l'alliage à ses deux seules parties constituantes^ 
le cuivre et l'étain , en observant cependant > 
que les fontes^ui ont eu lieu quelque tems après 
cette réduction , ne ponvoient que së" ressentir 
sensiblement des influences de ce demi-mélal , 
qui devoit nécessairement y être introduit par • 
les vieilles Louches k feu à refondre , dont oa 
alimeutoit les charges des fourneaux ; nouS' 
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dérons dono regarder Talliage des pieees de 

canon consommées dans les sièges de Flandres, 
comme tenant encore du :zinc , avec d'autant 
|:^lus de raison , que la fonderie de Douai , qui 
ru a fourni la plus grande partie, n'a été sou* 
mise au fcnrage et à ses influencea qu'en 174S; 
nous avons doncàeiaminerici si cette réduction 
est digne d éloge , ou susceptible de blâme. 

Le zinc a avec te cuivre bien plus d*a{finité 

que 1 elain, puisqu'il se combine presqu'en toute 
proportion avec lui , sans lui enlever son nerf et 
sa ductilité ; et il a , comme Tétaitlv la propriété 
de le durcir considérablement : Tétain divise au 
contraire le cuivre «tué se combine bien avjsc 
lui , sur-tout en grande dose , que par un grand 
degré de chaleur; faute de ce^ il forme dans 
fonte, en se refroidissant, ces espèces de 
grumeaux de matière mal'combinée , qui donnent 
lieu dans le service à ces fouilles destructives et 
à ces sifflels qui n'ont pan2> de l'aveu dea 
fondeurs , (jue depuis peu dans les bouches à feu. 
l.e zinc a d'ailleurs avec l'étain beaucoup 
d'affinité, et peut, par-là, servir d'intermède, et 
dé.erniiner dans une circonstance peu favorable 
à la combinaison, comme par un manque de 
chaleur» le cuivre et l'étain à s'allier d'une 
manie; eplus prompte, plusexicteet plus intime. 

La proscription du zinc de nos fontes n'est 
donc pas fondée, n'étant établie, ni sur aucun 
principe de théorie, . ni sur aucun résultat 
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d'cxpeînence -, et il est aisé d'à p percevoir qu'elle 
n'a été donnée qu'à la demande dea fondeurs p 
auquel ce dem>métal n*étant pas vraisemblable- 
' ment connu par ses bonnes innnences, faisoit 
craindre dans les fontes un trop grand déchet ^ 

.par sa grande Tolatilité. , 

S 38. Ce raisonnement j tendant à faire rentrer 
le zinc dans nos fontes , comme partie conê« 
tituante, n'e^tptt» simplement conjectural, nmia-- 
étayé dç Texpérience. Il a été fait en 1780, à 

, Douai j une épreuve ordinaire et extraordinaire- 
sur une pièce de campagne rde, 4, coulée d'un* 
alliage de 1200 livres de cuivre rouge , et de 783 
livres de zinc; ce dernier métal étoit,à peine 
coulant , lorsqu^il fut projeté sur le cuivre , à 
peine en bain aussi: cependant, malgré cette 
circonstance défavorable, l'alliage fut très euot 
et très intime, la pièce très bien coulée, et la 
cassure de sa masselote ne montra aucune 
molécule isolée de zinc ; la couleur de cette 
cassureétoit citron pâle; la pièce après l'épreuve 
ordinaire, tira en trois séances 726 coups, à 
boulets roulants , et pris sans choix dans lea 
terres de la butte; la pièce, après cette épreuve, 
se trouva. considérablement évasée , remplie de 
battementa et d'éraflements ^ à la vérité , plus 
nombreux que profonds. 

C'est sans doute bien plus qu'on ne devoit 
attendre de la durée d'inné pièce servie aved si- 
peu de précaution , et coulée d'un alliage 
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dins lequel le zinc éfoit eniré en trop grande 
quantité pour ne pas y apporter , dans un ser- 
vice forcé , quelques mauvaises influences. 

Cette épreuve, que je produis ici , qnoi(|ne 
faite à d'autres fias , se trouve cependant si 
favorable au raisonnement précédent , que , 
non seulement elle doit eutièrenient rr.ssurer 
; contre la supposition des mauvais effets du 
zinc dans les fontes , mais * même convaincre 
parfairemeuldes bons effets qu'il doit y produire/ 
puisque cette pieoe^ d'un alliage si chargé de zinc, 
â cependant tiré 149 coups de plus que VJTabile , 
pièce de campagne de 4 , servie à boulets roulants, 
aux épreuves de 1786 (3), mais avec bien plus 
de précaution , quant au cboîx dés boulets. 

Les pièces de 16 et de 24 , ainsi que toutes 
les bouches à feu anciennes , pouvoient donc , 
par cette seule influencé du zinc , avoir plus de 
résistance , et par conséquent plus de durée 
que celles d'aujourd'hui^ 

ç 39. L'ordonnance de 1782 , avoit déter- 
miné Je vent du boulet au vingt- septième du 
diamètre de ce mobile , ce qui donnoit à la 
pièce de 24 , vingt-neuf points de vent , vingt- 
cinq à celle de 16, vingt-trois à celle de 13 , 
ainsi des autres ; c*est sans douté à l'intro- 
duction du forage que nous devons rapporter 
la réduction considérable du vent, du boulet, 
par la facilité qu'entraîne cette méthode , 
de pouvoir donner toute la précision requise aux 
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formes et aux dimensions- des bouches à feu. 

Il existe encore actuellemect un grand 
nombre de pièces neuves de tous calibres, mais 
en grand nombre de celui de 24, répandues dans 
les places de Flandres , de la Picardie , du 
Haynaut et de l'Artois , coulées et forées à 
LJouai , en 1748 , par M. Marilz , dans lesquelles 
les calibres cpnformes à l'ordonnance de 1769, 
ne peuvent entrer » de manière que le vent du 
boulet, dans ces pièces, est réduit à i5 ou à 
16. points*. ' 

Or ,. par cette réduction abusive , il doit en 
résulter moins d'équilibre daus la résistance des 
canons , au désavantage des gros ^ car nons 
avons vu (21 ) quVn donnant, comme nous 
le pratiquons maintenant , i8 poinls de vent, 
indistinctement à toutes les piepes de place , il 
arrivoit qu'à même dégradation , c'est-à-dire , 
que sous un même afiaissement de inétal au 
logement du mobile , la pièce de 34 , par plus 
de longueur d'ame , étoit pltltôt en pri.se aux 
battements de boulet , et par conséquent plus 
près de sa ruine que la pièce de i6l, et celle-ci 
plus près que celle de 12 , ainsi de suite. 

^ous ce point, de vue , et tel vraisemblable- 
ment que l'avoit envisagé l'ordonnance de ijSu, 
le peu de jeu du mobile dans la pièce seroit 
donc une cause de destruction* 

$ 40* Celte assertion paroisant heurter de 
frontle pric^cipe rcci^ jusqu'aujourd'iiui , q^ue daAS 
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h fabrication des bouches à feu, moins il y a 
de jeu pour le mcbile dans Tame, plusdeUe pré- 
cision garantit la justesse dacoup et la durée 
de Parme; il est important de s'y arrtter un 
instant pour la défendre de ce préjugé, contre 
lequel je ne ra*éleye moi-même dans çet instant , 
qu'après eh avoir été la dupe pendant très 
long-fems. 

he boulet qu'on introduit dans l'ame d'un 

canon , n'a par lui-mciiie d'autre détermination 
que celle que lui donne sa force de pesanteur, de 
s^asseoir sur le point le plus bas des parois de 
l'ame : d'ailleurs , nous avon^^ vu que l'action 
du fluide élastique sur ce mobile dans l'ame , 
étoit plutôt d'attérer le boulet que de le forcer à 
s'élever (i i) ; ainsi dans une pièce neuve , dans 
laquelle par cpnséquent il u'ei^iste aucun obs- 
tacle* à la marche du mobile , ce mobile est 
nécessairement déterminé à rouler le long des 
parois de l'ame , en portant toujours sur la partie 
la plus basse ; d'où il suit que » dàn^ une pièce 
neuve, la réduction du vent du boulet ne con- 
tribue en rien à sa justesse* 

Cette réduction n'y contribue pas davantage 
dans une pièce qui a déjà servi, et dans laquelie 
le logement du boulet ( cette dégradation pri- 
mitive , source de toutes les antres ) , est 
déjà sensible *, car supposons que dans une 
pièce de 24 le boulet commence à frapper les 
parois supérieurs de l'ame ^ soit par la direc» 

tion 
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tioB qu'il reçoit du plan incliné , formé par une 
continuité de coups (i i) , ou par l'effet de la 
profondeur subite que peut avoir pris le Iogc« 
ment du boulet , qu'arriveroit-il d'avantageuii 
k cette pièce, pour la justesse de ses coups, si, 
au lieu d'avoir un vent de 18 points , tel qu'il 
est établi par l'ordonnance, ce vent étoit réduit 
à la points ? L'angle de percussion du boulet 
sur les parois de l'ame étant le même » Pangle 
de réflexion ou de départ seroit le même aussi ; 
il n'en rësulteroit donc nen d'avantageux à la 
directioÉ du coup t ainsi , soit que la pièce soit 
neuve , ou qu'elle ait déjà servi , on ne peut 
regarder la diminution du vent comme un garant 
de la justesse du coup ; et le seul bon effet que 
puisse produire cette diminution, relativement 
à la justesse du coup, mais rigoureusement 
parlant, et à im seal égard , c'est que donnant 
moins d'issue à l'échappement du fluide élas - 
tique dans son expansion , entre la pièce et la 
boulet » le ressort de ce fluide est moins afFoîbli 
par cette perte, ce qui, rigoureusement parlant 
encore , donnant au mobile une vitesse initiala 
plus grande , la courbe qu'il décrit est plus 
tendue^ d'où il réàuUe que, dans un espace 
donné , il s'écarte moins, par l'effet de la pe« 
sauteur, de la direction de i*axe de la pièce. 

S 4*» Cette même réducdon de vent ne con-» 
tribue pas davantage à la durée de la pièce g 
considérée même d'après cette moindre issue i 

H 
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i'ëchappèmeot du fluide élastique ; c|ir la pres- 
sion sur la surface supérieure du mobile, qui 
donne lieu à rafTaissemenfc du métal au loge- 
ment du boulet^ n*en est pas moins la même; l'ac- 
tion des fluides élastiques n'étant point en raison 
de leur quantité^ ni de la hauteur de la colonne 
comprimante, mais enraison deleor ressort^ qui 
est toujours le racine dans le premier inslant 
d'expansion , de celui qui est produit par Tinflam- 
mation de la poudre. - 

Mais sij dans le commencement du tir des 
pièces de canon , cette diminution du vent 
f ne retarde pas^même sensiblement leur des* 

truction , elle contribue bien plus dans la 
suite à accélérer leur ruine ^ car en rappelant 
la supposition faite ci-dessus » de la pièce de 34 V 
réduite à douze points de vent, on volt que par 
ce rétrécissement de l'ame , le boulet doit plutôt 
atteindre et frapper les parois supérieurs ; et que 
sous la même profondeur au logement du boulet, 
les battements doivent se faire sentir plus en 
arrière de la bouche : la destruction est donc 
alors plus avancée, puisque, d'une part, les 
battements ne peuvent avoir lieu plus loin de 
la bouche , sans préalablement Avoir eu lieu 
plus près dans les coups précédents ^ et que,. de 
l'autre 9 sa disposition aux battements sur la 
partie inférieure de l'ame est plus procbaîne, 
ne pouvant s'y faire sentir que par des ricochets 
pris sur la partie supér ieure 

il) li n'en cil pas de mcme pour le fusil ^ cari d'une 
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Les gersures qui sont formées sur les 
parois extérieurs des pièces de 34 et de 16 > 
éprouvées en 1786, d'abord sur la tulipe*, 
ensuite sur la volée , et successivement en 
avançant vers la culasse , dans le petit nombre 
de coups (ju'elles ont pu tirer, tracent, d'une 
manière bien évidente , la marche ordinaire 
de la dégradation des bouches à feu* 

S 42. Ainsi , bien loin de regarder comme 
une perfection dans la fabrication la réduction 
du vent du mobile , on doit plutAt l'envisager 
comme un obstacle à la durée du canon : on 

|»art f la balc étant de ploinb « çt la matière de Parme éiant 
âasti^ne, cette xavité deftruâiye an logement du mobile ne 
^ttvam arojr lieu , le rétrécissement die l'ame ne saurotc 

préjudîcler & U durée da fusU ; et de l'autre , il est trêf 
important pour U portée du fusil, qu: le vent de la baie 
soit le plus petit possible ; puisque même alors cette issue à 
rëdiappemeot du fluide, ainsi que celle qui a lieu eii 
même tems par la lumière « sont encore, â proportion dans 
le fusil 9 dix Ibis plus grandes que dans le canon ; d'od il soit » 
que lorsque dans . celui-ci le ressert du fluide n'est pas 
fensiblement diminué par cette perte , il en est au contraire 
considérablement afFoibli dans le fusil. 

C'est ce qui a paru évidemment aux épreuves des iusils 
à Douai , ordonnées en 1788 par le conseil de la guerre ; 
ceux à.dez et lumière .conique qui se chargeoient sans 
amorcer , ayant eu des portées sensiblement au-dessous de 
celles du fusil f modèle ordinaire de 1777, par la plus 
^ grande pene du fluide étaftique, qui sefidsoit par leurs lumières, 
nécessairement plus grapdes et plus ouvertes, pour faciliter 
l^iniromission de la poudie dans le bassinet. 

, H i> 
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doit donc envî^flger comme un défaut Tuni- 
formité du vent établie par Tordonnance , d'une 
part dans les quatre calibre» destinés à Tatiaque 
et à la déffnse des places, et'de l'autre, dans 
les trois calibres destinés au service de cam« 
pagne ; ce vent devant étre^ pour un meilleur 
effet , en proportion de la longueur de l'anie . 
ainsi que Tavoit judicieusement prescrit Tor- 
donnance de ijZvu 

Pour donner plus de force et de crédit aux 
raisonnements renfermés dans les quatre pré- 
cédons paragraphes » il . est essentiel de les 
étayer de l'expérience. 

j 43. 11 a éié éprouvé^ à Douai « en x 786 , deux 
mortiers de douze pouces , i grandes portées^ 
Vua à chambre tonique tronquée , (ce cone , 
ducôlé de sa grande base^ étant prolongé jusqu*à 
la partie cylindrique de l'ame^ selon la forme 
et les dimensions données par M. Gomer), 
coulés selon les procédés de MM. Poitevin > 
d'un alliage de 5,8 parties d'étaîn sur 100 parties 
de cuivre j et d'un diamètre , quant à l'ame , 
de cinq points au-dessus du calibre , l'autre , 
coulé en 177S , par M. Bérenger , d*un alliage 
de II parties d'étainsur 100 parties de cuivre^ 
et d'ùn diamètre , quant à Tame , de dii poinU 
au- dessous du calibre , d'ailleurs de forme ordi* 
flaire , ayant seulement sa chambre tant soit 
peu cônique. 

Ces deux mortiers ont tirés, cliacttii douaa 
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coups , à cbambres pleines , contenant onze 
livres et demie de poudre» et à 46 degrés d*ëlé- 
vation ; celui à la Gomer ne 8*e8t presque pat 
ressenti de cette épreuve , ayant cependant eu 
la supériorité de portée , quoiqu'avec i5 points 
de T^t de plus ; mais lorsqne dans celui de 
. M. Bérenger, le logement de ia bombe devint 
sensible, ce qui eut lieu après le huitième coup^ 
il cassa sa neuvième , onzième et douzième 
bombe, et il aoroit immanquablement cassé 
toutes les autres , si on avoit continué à la 
faire tirer , parce que la bombe, vu le grand 
rétrécissement du mortier , ne pouvoit sortir de 
son logement sans bondir , et sans frapper les 
parois supérieurs de Tame et sans se casser 5 
pour mettre ce mortier en état de reservir 
après cette légère épreuve , on a été obligé de 
Pallézer des dix points qui manquoit à son 
calibre. 

S 44* La méthode de couler plein les pièces 
de canon , introduite en 1744 par M. Maritz , et 
substituée ensuite entièrement à la méthode de 
couler à noyau, est sans contredit le plus grand 
changement qui se soit opéré dans cet art depuis 
l'ordonnance de lySî. 

En réfléchissant sur l'importance de cechange^ 
ment , on a de la peine à se persuader que cette 
nouvelle méthode, quelque séduisante qu'elle ait 
paru dans ses moyens, mais cependant si diffé- 
rente de la preoiiere, tant par ses procédés , que 
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par ses influences^ ait été adoptée^sans qu'ilait 
étéanparaTant bien constaté par des^ipérienoea 
décisives, si le seul avantage qu'elle présentoit 
par des formes plus régulièi es et plus précises , 
pouvoît compenser les désavantages qnien résul« 
tent, tcjnt pnr des plus grands frais de fabrica- 
tion, que par moins de résistance dans les 
bonches à fen (i8). 

Jl u'exi^ife ricu d'écrit à cet égard, à moins 
quelVxpérience, dont Dulacq fait mention dans 
son mécbanisme deVartiilerie, doive serappor* 
ter, sans cjiie cet auteur le di-e lui-iueme , à des 
pièces forées. M* Maritz étant pour lors fondeur 
à Lyon. Dulacq rapporte seulement'^ que deux 
pièces de canon , dont il ne donne pas même le 
'calibre, coulées à Lyon cette annéei( vraisembla- 
blement 1741), avoient tiré chacune iSoocoups^ 
au tiers et à la moitié du poids du boulet-, il 
assure les avoir vues , après cette épreuve , encore 
en très bon état; mais il ne dit point en combien 
de séances elles avoienl tiré ces i5oo coups, 
quoiqu'il fasse entendre qu'elles avoienl été 
servies assez légèrement. 

Auroit-on pu croire alors que les formes et 
les dimensions des bouches k feu restant abso-- 
lument les mêmes , cette nouvelle manière de les 
couler n'apportoit aucune altération à la résis- 
tance de leur matière? Nous avons vu cependant 
le contraire, et nous ajouterons encore ici que, 

par un moindre volume de matière^ et par 
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plus (le surfarre d;ins les moules, cette raatîere 
. doit être bien plulôt consolidée dans Tancienne 
méthode ; d'où il résulte nécessairement , que 
cet étain mal combiné , qui , dans la nouvelle 
méthode « se rassemble par \m aiiiaité d'aggré* 
gation en grumeaux, qui donnent en suite lien 
dans le service , à ces fouilles de matière des- 
tructives , n'ayant pas dans celle-ci le tems de 
se rassembler en si grande masse ^ l'alliage se 
trouve plus dur , plus homogène , et plus uni- 
formément résistant par l'influence même de 
cet étain , ainsi disséminé en molécules im* 
perceptibles. 

$ 45. Ces vérités ramèneront donc au moins 

pour les gros calibres , si les moyens indiqués 
ci-dessus étoient ensemble iniuliisanls^ à Tan- 
cienne méthode de couler à noyau , dans 
laquelle les parois de l'ame devenant écorse , 
comme la surface extérieure^, doiveut se trouver 
plus durs que le reste du corps du canon , ainsi 
qu'on s'en apperçoît bien sensiblement dans la 
fabrication ( 84) j et comme le sa voit Irè;» bien 
]M. Maritz , puisqu'il recommande de réserver 
dans le forage cinq points d'épaisseur , pour 
pouvoir en suite , par le repassage , faire dis- 
'parottre ^ à la faveur de ces cinq points de réser* 
vc , entièrement toutes les traces de Tx^preuve (/r). 
L'auieur de cette nouvelle méthode croyoît 

(^), Iflsiructioû provisoire sur les fomcs ea 1769, an. 1^^ 
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donc que raffaissement du métal au logement 
du mobile , pourroit être daas deux coups seu- 
lement^ de quatre à cinq points de profondeur, - 
ce qui n'annonce pas une grande résistance. 
Je dis deux coups seulement , parce qu'à cfiuse 
de l'inégalité des eharges dans les quatre coups 
d épreuve , le boulet ne porte tjue deux coups 
de suite à la même place. 

S 46. Le raisonnement , dans ce mémoire; 
ayant toujours été étayé de rexpérience , nous 
sommes obligés de convenir que , privés de cette 
lumière , il ne nous est pas possible d'établir 
ici ce concours de vérité ^ car , quelque pré- 
vention favorable que le seul fait que nous 
allons exposer , jette sur l'ancienne métbode » 
nous ne le regardons cependant pas comme 
décisif ; ce qui , vu l'importance de l'objet « 
nous détermine à réclamer ce secours impérieux ; 
il existe à cet eifet ^ans les places , des pieôes 
coulées à noyau encore en assez bon état , pour 
pouvoir , par une épreuve 'comparati?e , en 
retirer quelque résultat affirmatif. 

Toutes les bouches à feu ayant été succès- 
sivement soumises à la nouvellë méthode de 
couler, les mortiers de 10 et de 12 pouces, à 
grandes portées , furent rendus k Tancienne 
méthode de couler à noyau , par les observations 
qui furent faites sur ces armes , éprouvées à S tras- 
bourg en 1765 'f mais avec des modifications plus 
favorables à la fabrication qu'au bien du ser- 
vice. 



Digitized by GoOglc 



(73) 

Tice^ et contre lesquelles M* Bérengér a ri* 
clamé dansletems , et encore plus dernièrement, ' 

N après avoir essuyé un dommage couaidérable 
dans la fabrication et Tépreuve dé dix-buit 
mortiers de lo ponces , à chambres cylindriques 
et à grandes portées ^ avoient été cqulés à 
petit noyau en 1788 , dont quatre n*ont pu 
être éprouves, dix rebutes .-iprès réprciive , et 
les quatre restant n'ont été reçus que parce 
qulls étoient dans le remède de la loi. 

Forcé, par ces mauvais succès, d'abandonner 
cete méthode vicieuse, M. Bérenger , dep;uis ce 
tems , a coulé à plein tioy ati dix-huit mortierè ; 
savoir, sept de dix pouces à grandes portées , et 
en tout pâréils aux dix-huit ci-dessus, et quatre 
de douze pouces à chaàibfré cdnique » et selon les 
formes et les dimenslbb's données pa r M . G n mer , 
et sept de douze pouces ordinaires, à petites 
]portées ; non iseulemen'ttous ces mortiers ont. été 
reçus après l'épreuve* ôrtlitiaîre, mais même il 
n'y ena eu qiVun de douze ordinaire , dans lequel 
cette épreiiTe ait découvert deux petites cham- 
bres, tolérées par. l'ordonnance. 

S 47. En résumaut. tout ce que nous venons 
de dire sur la fabrication des pièces, àTépoque 
derordonnance de 1732, il en résulte (ju elles 
dévoient bien mieux résister et durer davantage • 
que celles que nous fabricjnons actuelleraenf; 
lo.patce que (lans leur service, ayant eu affaire 
à un agent destructif 'beaucoup moins fort , son 

^ I 
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action > à même nombre de coups > devoit opérct 
desdommagessensiblementmoinsconsidérables^ 

2 \ parce que , li même longueur d'ame, ayant 
.plus de, vent» elles devoieut être bien plus lard 
en prise aux battements de boulets ; 3^. parce 
que, pqr l'inter > f (le du zinc que Ielc(on iuîro- 
duisoit dans leurs matières , le cuivxe et réfaiii 
se trouvaat mieux combinés , en quelque moindre 
d egré de c 1 . a I eu r qur» s*o péra t îe mcl a n ge, ! 'ail i a ge , 
par plus d'uniformité , se trouvoit plus dur 
et moins susceptible dans le service de fouille 
de matière ; 4*^. enfin , parce qu'étant coulées 
à noya^ > les parois de Tame devenant écorse ^ 
on plus voisins de l'écorse , dévoient se trouver 
à proportion plus durs , et par im plus prompt 
réfroidissemeat^ la mati^e se trouvant plus 
homogèiiie dans toutes ses parties , le corps du 
canon dcvoit être plus réistant. 

j 48. Nou^ pouvoiis donc conçlure ici, 
que pour procurer aux bouches à feu en géné* 
ral , mais sur - tout aux pièces de place et de 
siège, plus de force e^ de dur^^e il faut, 
t^» , donner à ces pièces le vent prescrit par 
rordonnance de lySs. 

2^. Il faut admettre le zinc dans nos fontes, 
soil à petite dose, et seulement comme interme» 
de , pour rendre plus facile el; pius intime la com- 
binaison du enivre avec la plus grand(î quantité 
d*étain qu*exige impéi^ieusement le service , pour 
durcir convenablement l'alliage destiné à la 
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coulée des pièces de gros calibre ; soit en 

plus graude dose , de manière à lui faire 
tenir lien d'une partie de l'étain ou d'une partie 
du enivre ; et suivant que Texpérience^ pour 
éviter la dépense etla longueui' dû tâtonnement ^ 
provoquée par un preissentiment éclairé sur cette 
dose de zinc à introduire dans Talliage, mais 
Cependant suffisamment cousultée, aura fait 
connoître les bornes de ses bonnes influences. 

3*^. Enfin, si ce second moyen, employer dans 
toute sa perfection , n'itpporte cependant pas toute 
la dureté et la résistance qu'ex i î:;e Peffort destruc- 
tif dans les gros canons , il faut sans regret fe- 
venir sur nos pas> c'est-à-dire^ reprendre sans 
hésiter l'ancienne méthode *de couler i noyau,* - 
comme une plus efficace et dernière ressource. 
' Le génie y dans ses élans , a sans doute ses, 
écarts ; c'est alors à inexpérience à le redresser : 
félicitons-nous donc si, sortis par elle, dans la 
tranquilité de la paix , de cette dangereuse sécu*. 
rité, par la sollicitude éclairée qui nous en a» 
procuré le moyen, nous avons échappé aux 
regrets auxquels nous aurions été cruellement 
en butte si, dans leplus glorieux exercice de notre 
art, et dans laplusgrande ferveur de notre zélé, 
nous n'avions eu à employer , pour le seconder , 
que des armes défectueuses. Le Corps de l'Ar- 
tillerie de France professe, depuis si long-tems 
son art avec tant de réputation et d'autorité, 
qu'il n'est pas étonnant que toutes les Puissances 
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de TEnrope , qui son! venues à Penvî puiser nos 
conooissâDces j aieut aveuglement adopté nos 
maiimes, bonnes ou mauvaises; pour ne pas 
perdre crtte honorable prérogative, après avoir 
innocemment accrédité les erreurs, soyons du 
moins les premiers à les faire connoître et à les 
corriger. 

49. il est encore un moyen bien e£Bcace à 
employer pour procurer but canons destinés 

à 1 attaque et à la défense des places ^ beaucoup 
plus de durée ;c*est celui de réduire la longueur 
de leurs araes , sans préjqdicier en aucune 
manière à toute l'étendue de leurs portées, 
f Avant qu^'on eût imaginé et adopté Tusage 

des affûts de places et des côtes , au moyen 
desquels les pièces de capon tirent par - dessus 
r^paulemeni de la batterie , cette réduction 
' n'eût pas été piroposable , parce que , quoique la 
théorie et l'expérience aient déjà prouvé de 
concert que les longueurs des âmes des pièces 
de canon de siège étoient trop considérables on ne 
peut cependant se dissimuler qu'en les rap<« * 
portant au service des batteries à embrasure ^ 
elles se trouvent à peine suffisantes au ména? 
giement des joues. 

Mais aokiellement que l'utilité de ces nouveaux 
affûts est bien reconnue , et que cette nouvelle 
manière de faire tirer lecanon, qui multipliecon-' 
sjdérablementlesmoyensde défense , agénérale-» 
«^otobtwa la préférence I nQaseulement viçn ix^ 
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peut s'opposer i. ce qu'on réduise les pièces de 

. canon à la longueur la plus convenable , mais 
au contraire tout y invite. 

D'après tout ce que nous avons dit dans ce 
mémoire , il n'est plus permis de douter que 
les pièces de canon n'acquièrent plus de durée 
par la réduction de la longueur de leurs amès 
( 17 ) ( 21 ) ; il ne nous reste donc plus qu'à 
faire voir jusc^u'à quel point elle peut être 
portée sans raccourcir les pièces qui y serons 
soumises. 

Il a été fait en, Angleterre j en 1736» à l'école 

d'Artillerie de Wolvvick , Texpérience suivante; 

Plusieurs pièces de canon du calibre de 24^ 
de diSérentes longueurs d'ame, depuis Celles de 
six pieds, sept pieds, et successiveraent jusqu'à 
celle de dix inclusivement, furent chargées aux 
deux tiers du poids du boulet , et pointées soué . 
un angle d'élévation de six degrés; et l'expérience . 
favorisa constamment^ par Jes portées j la pièce 
de sept pieds de longueur d*ame. 

D'après ceHe vérité de fait, on peut donc , en 
toute confiance, raccourcir , au moins de deux ^ 
pieds., les pièces de 34, ainsi que nous le pro- 
posons, sur-tout pour la charge ordinaire, au ticxs 
du poids du boulet , qui n'est que la moitié de 
celle de l'éi^uve de Wolwick, et pour faire voî r, 
en passant, jusqu'à quel point la théorie nicaio 
semble accréditer cette réduction je ferai 
observer que^ dans la table des vitesses initiales . 
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des mobiles 9 calculée par Lombard, dans sa 
traduction des nouveaux principes d*Artillerié 
de Rohiiis , page 400 , on trouve (|iie dans 
deux pièces de 34^ de 20 et de 17 calibres de 
longueur d*ame , qui , a bien peu de chose près, 
sont celles de la pièce de 24 ordinaire et de 
la pièce réduite comme ci-dessus , les vitesses 
initiales des boulets , à la charge au tiers du 
poids, seroientde 1809 pieds , et de 1278 pieds 
par seconde ; ce qui , ne donnant que 36 pieds 
de diflfërence en faveur du boulet de la pièce 
ordinaire, e;»t certainement trop peu de chose, 
non seulement pour ne pasdisparoitreen totatité, 
mais même pour tourner, dans le tir, k Pavan- 
tage de la pièce rédui(e, par l'effet de plusieurs 
causes qui y contribuent évidemment, mais 
principalement par les battements de boulets , 
incontestablement nuisibles à réteadiie des por- 
tées qui doivent avoir lieu plus fréquemment, 
et en bien plus grand nombre dans une pièce 
de deux pieds plus longue ( /)• 

Indépendamment de l'avantage désiré d'ime 
plus grande durée des pièces de canon, il en 
résTilteroit encore d'autres dans le service, noii 

^ ( / ) Les tentatives fructueuses du Général Dorsner , pour 
rendre te canon de a4 propre à Tusage de l'anillerie Ic-gcrCy 
anncnceni que la réduction de longueur d'amc de ce 
can n y ounoit cire plus copsldcral le que noi;s ne la portons ici, 
puiiqu'à la charge de 6 livres de poudre, Pcxpéricoce, par IcS 
pocctfes, a dworïsé la longoeor de II caùbres sur celle de 14* 
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moins essentiels ; sn voir, i"". une économie coosi* 
dérable dans la fabrication; 2^ beaucoup plus 
de résisfance dans les alints , qui n'auroient ni 
le même fardeau à supporter, ni ie même elfoct 
à soutenir dans le tir; et 3^. plus d'aisance eC 
de célérité dans le service par une bien moindre 
pesanteur dans, cet ensemble ^ et par des armC" 
menis moins longs, moins pesants^ et plus 
faciles à manier (^/n), 

( m ) La force de la poudre à canon est au M.oins aujounPhui 
le double de ce qu'elle èioît au milieu de ce siècle ; îl faut 
donc bien mo.ns de cette poudr.- pour atteindre le i-^iimum 
des port<fes qu'il en falloit alors , et par'consiquent , il faut 
'■'•^ieii ifioÎDS 'd'espace , bu de longueur d^ame , pour opcrer 
sous le mobile, l^tji.tiere vaponsatiou de cette moindre quan* 
tiré de pouvirs, ' ' • . • - - • ^ 

" Qh serolt donc aiKorit<< , par cette seule vérité , à réduire 
la longueur des ames des canons, sî l'expérience , ainsi que 
nous l'avons vu ci-dcSSUS", n'avoit dcja proclamé ce principr, 
La cause du dcpéiLsjmenû dzs canons de bronze ne tient 
jpoint r.u dch lu d-cp.usscur; c'est ce que nous prouvons danç 
ce mcmoire , en indiquant la véritabie ca^tse^ d'c^itructive ; 
1 cipericuce même a déjà montré cqiiible;i cc;s épaisseur^ 
sont supérieures par icurs résistances à Feffbrt dilamatewt 
dis charges enflammées puisque des pièces de i6 Qmé|ié 
forrées au calibré de a4 , et des pièces de au calibre 
de , sans inconvénient a c^-*t éi^ard : en peu: donc diniinucf 
Jli0cI6ément ce:J Lpais:,ôurs , sanjS rien craïudve .de coatraice 
à la durçe des pièces. 

^ Dans cette p€»çsi|a$ion,, noas rédu' sons d'un I^*. 1« 
épaissctirs de la pièce- de 24, et ea n atteiç^nant pas la ré- 
daction dc l^exempU ci-dessus, cette pièce de 24 r;;sicra d'au* 
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5 5ô. Les mortiers de lo et de 12 pouces, à 
grandes portée8> fabriqués selon le système ac- 
tuel y ayant toujours montré trop pan de' résis- 
tance dans les épreuves extraordinaires quon 

taoc plus supérieare en force à la pièce de 16 fbrrée sm calibre . 
de 24 , que cel]e-»cî n'ayok pas été rédoke dans sa longueur : 
car, lorsque le boulet, dans !a picce de 14 de lcn'!;ueur 
ordinaire, c'cst-a-dirc , de 114 pouces de longueur d'ainc , 
a parcouru 91 pouces, qui est la longueur de l'ame de la 
* ^lece réduite , non seulement elle a été en prise à tous les 
e^ns .que là charge peut £ûre ^rponrer à la pièce réduite % 
mais il lui reste encore à soutenir tous ceux qui suivront , 
pendant le tcms que le mobile mettra à parcourir les clcux 
pieds rcsraat de longueur d ame , et qui a? sont pas . Icy 
moindres. 

(.'action de U poudre enflanmée , dans Tame des b^^tj^tf 
à feu, ne diminuant pas par saut^' mais unîlôrméiiie|at|e<^ en 
ayançant vers la volée , et en raison de l'espace qui s'agrandit 

par la marche du mobile , on ne reconnoit pas le motif des \ 
anciens artilleurs d.ms rinstimtion des diffcrents renforts du 
canon : auroient - ils voulu 9 par cette surcharge de matière, 
rapprocher le centre de gravité de la pièce de la culasse , 
afin de porter la volée et la tulippe - pliis avant dans Fetii- 
brasure , fUnfs Tîntention de mieux prës'érveirles joues contre 
le sottfle du canon? Mais ce rapprochement serotttrop peu 
de chose pour o^^er , à cet égard, un eficc appréciable. • 

"N'ayant pas trouvé Je motii plus plausible , nous ne ba- 
lançons point à proposer la suppression de ces renforts , et à 
donner au canon la forme d'un cône tronqué , à partir de la 
plate* bmde de culasse , exclusivemeni jusqu'à l'astragale du 
collet , en con^rvant à la culasse et à la tulippe leurs anciennes 
iovmts^ subordonnées cependant aux réductions ci-dessas. 

Cciie Bouvellc forme j par plus de simplicité, opcre ncn 

leur 
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• lenr a fait subir , tout ce que nous Tenons de 

proposer pour augmenter la résistance des ca- 
nons de gros calibres , doit s'appliquer à la fabrî- 
cuition de- ces espèces de mortiers; et alors il 
nous restera d'aulant moins à dc'sirer à cet 
égard , que , par Tadoption des mor liens à la 
Gomer, si on n'annihile point entièrement la 
pression du fluide élastique mr la partie «supé- 
rieure de la bombe, qui dans le tir» occasionne 
à remplacement du mobile l'affaissement du 
métal, on la réduit du moins considérableinenl. 

Mais d*où vient que cette nouvelle forme de 
mortier, non seulement précieuse par la pro- 
priété qu'elle a de conserver le mortier , mais 
par celle non moins essentielle de lui procurer 
plus de portée , à même charge de poudre 
n'est-elle pas généralement adoptée ? puis(jiie 
nous coulons encore des mortiers ordinaires à 
chambres cylindriques de 8, de loetde pouces; 
Texpérience ayant parfaileir.ent établi iVxis- 
tence de ces deux propriétés comme inhérentes 
à'cette forme , il parojtqu*Qn ne peut rien opposer 
contre cette adoption exclusive, si désirable 

- ff^lemenc. une H îmîntttîoii de pesanteur par une soustrac ion 
ide maderë* em^^Ioyée à pure perte, mais apportp encore 
dans la fabrication une économie dans la main-d'œuvre. 

D'après ces dispositi':ns, il résulte par Je calcul, que la 
pièce de 24, réduite comme ci-dessus dans sa lo r^ucur et 
ses épaisseurs, n'aura plus qu\ine pesanteur de 4^100 liy* f 
ma lieu de celle de 5>7oo Uy. qu'elle a ordioairexnenr. 

K 
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pour le bien du service , fondée jd^ailieurs sur 
des principe^ sûrd^ que Je vais développer en 
peu de mots. ' ^ - 

S 5i* Lorsque le mortier ordinaire à chambre 
cylindrique eéi bien chargé, là bombe s'appuie 
efc porte sur Tt^rifice de la chambre qu'elle ferme 
exactement ^ eteile est maintenue surcette assise, 
dans les différentes inélinaizôns du mortier, par 
trois cales de bois , qui s'opposent à TelFoi t de sa 
pesanteur ; il ne reste donc point, comme dans le 
canon , dans la partîesupérîehre de Tarae , aucune 
issue par laciuelle le fluide puisse s'échapper * 
pour presser la bombe dans sa partie supérieure; 
mais aussi ce flaide, dans son premier imtané 
d'expansion, ne peut agir sur la bombe que par 
îa partie de la surface dece mobile renferméedans 
, cet orifice; et comme Tàction des fluides élasli- 
ques sur les corps, en prise à leurs efforts, est / 
en raison composée du ressort du fluide et de la 
surface pressée de ces corps , il arrive (]ue , lors- 
que la partie de la su; face de la bombt% pressée 
par le fluide dans le premier instant de son 
expansion , est trc p petite , comme dans \tt 
mortiers ordinaires à chambre cylindrique, 
l'impulsion de ce fluide est trop foible pour 
pouvoir enlever le mobile avant que le, fluide 
se répande dans Ta me j et alor* darw cette ex- 
pansion , la bombe pressée avant qu'elle soit 
sensjbltMîient déplacée , refoule le métal ; ce qui 
u arrive poiul^ bij comme dans les mortiers à 
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cbambre odnique , la partie de b surface de la 

bombe, coiiij^rise dans la circonférence d'appui, 
et pressée par le fluide dans son premier iQ!>tant 
d'expansion; est assez grande , pour que cette 
impulsion instantanée soit assez forte pour en- 
lever le mobileavant qnele fluide puisse se répan* 
dredàns l'ame du mortier ; et alors, non seule- 
ment le refoulement de métal destrucûf n'a 
point lieu, raais la portée du mortier est plus 
grande, comme Ta prouvé l'expérience en 1786 
(48), la portée du uiortier de 12 ponces à cliam- 
bre cônique, ayant touiours été, à la charge de 
onze livres et demie de poudre, et sous Tan;/! 3 
de 45 degrés , supérieure à celle du morli. r tu- 
dinaire du même calibre, quoique le diamètre 
de Pame'de celui-ci fût de ï5 points plus petit 
que le diamètre de Tame du premier. 

Cette propriété des fluides élastiques bien 
reconnue, il est évident qu'on pourrôit encore 
augmenter la portée du mortier de 12 ponces , à 
même charge de, poudre, en présentant à i im- 
pulsion du fluide élastique dans son premier 
instant d'expansion, la même partie de \i sur- 
face de la bombe, et en ne dérogeant point à la 
nécessité de ne lâîsser entre la poudre et la bonobe 
que le moindre vuide possible, pour ne point 
afibiblir le ressort, ou la force d'explosion du 
fluide -, condition non moins essentielle pour la 
portée^ et que ne retuplit pas toujours la forme 
de chambre cônique» 

K i) 
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^ 52. CVst faute de ce concours de circoiis- 

in ( s a va n ! n ii:enses (jue , dans l'épreuve extraor» 
d in aire et comparative des mortiers de 8 pouc, . 
à Douai en 1786 (4) , les mortiers de forme or- 
dinaire Il cliaîiibre cylindrique ont constamment 
en» à même charge de poudre ^ et à même degré 
d'élévation , la supériorité des portées ; parce 
qiip , a diamhre pleine, le viiide entre la poudre 
et la bombe étoit nul dans les mortiers ordinai- 
res , tandis qu'à la même charge^ il étoit presque 
dans les mortiers à chambre conique égal au 
tiers du volume de la charge j ce qui devoit di- 
minuer de pris d*un tiers la force d'explcrsion 
(in tliiide élastitjne dans sa première action sur 
la bombe de ce mortier. 

$ S3. D'après cette vérité-, pour établir ce 
concnnrs avnn}ap;enx dans toute especede mor- 
tier^ il ne fan droit qu'un petit changement dans 
la partie inférieure de cette forme, en prolon- 
geant l'arc excentri(jue , qui , dans les mortiers 
de M. Gomer, sert d'appui à la bombe jusqu'à 
la rencontre des parois de la chambre , que fe 
suppose cylindricjue , et d'une capaci*'5, tant 
par son diamètre, que par sa longueur, à conte* 
nir la cha rge (]u*on voudroit donner au mortier ; 
et alors la bombé, enveloppée de plus près par 
les parois de l'ame, sans présenter moins de sur- 
face à l'impulsion du fluide , doué d'une plus 
grande Force d'explosion, seroit immanquable- * 

' meut enlevée avec plus de force et d'impétuosité* 
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5 54' l' n gagnant du côlé de la portée, il ne 
faut pas le dissimuler, ou attire en même teins 
sur le mortier , sur son affût et sur sa plate-formé, 
un plus grand effort à proportion ; et comme la 
justesse du tir dépend presqu'aulant de la soli- 
dité de l'affiit et de celle de la plate-forme , que 
de la perfection du mortier et de la précision 
dit pointement , on doit s'attendre à de grandes 
irrégularités dans le service de ces bouches à 
feu , si Taflut et la plate-forme n*ont pas une 
solidité proportionnée à l'effort de la charge. 

Dans ces fortes secousses , l'expérience a déjà 
fait voir que les affûts de bois les plus forts ne 
peuvent résister , que les crapauds ,de fer coulé 
se cassent souvent , et que presque toujours les 
boulons de fer forgé qui les assemblent, quelques 
soient leurs dimensions , se faussent , prennent 
du jeu , et en donnent aux différentes parties de 
Taffiit, et finissent aussi par se casser. 

Pour parer à une partie des ces inconvénients, 
on a coulé des crapauds dé forjte 3 mais les 
boulons de fer qui les assemblent , étant sujs- 
ceptiblesdes mêmes inconvénients , en dépensant 
beaucoup plus , on ne gagne presque rien du 
côté de la solidité. 

En coulant ces mortiers l^semelle , comme 
dans la marine, puisqu'ils ne sont destinés qu*à 
donner de grandes portées, outre l'économie de 
près de deux tiers de métal sur les crapauds de 
fonte^ on se débarrasseroit de l'inquiétude qu'on 
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peut avoir sur la résisiance des tourillons j et 
n'ayant plus que la plate-forme à dompter ^ on 
seroit débarrassé de la moitié du soin. 

Il ne peut rien être objecté contre le service 
de oes mortiers, dont le chargement seroit plus 
prompt et plus facile qiie ceux des mortiers ordi- 
naires y qu'on est obligé à chaque coup de dresser 
▼erticaiement, pour pouvoir plaœr les bombes 
et les cales , celui-ci n'en exigeant pas, et la se- 
melle étant susceptible de recevoir tous les 
moyens de manœuvres qu'on ponrroit appliquer 
aux crapauds, pour les diriger sur la plate-forme. 

S 5S. après avoir considéré les mortiers relati- 
vement aux moyens de leur procurer des gran- 
des portées et une bonne résistance, il n'est pas 
ni oins essentiel de les considérer relativement à 
la fustesse de leurs tirs ; et sous cette importante 
considération , pour leur procurer cette ficulté 
si pr^écieuse dans l'attaque et dans la défense des 
places , où leurs portées sont déterminées au plus 
à 400 toises, il faut absolurneiil les réduire à la 
plus petite longueur d'ame possible , aHa de di- 
minuer » ou ce qui est encore mieux » d'annihiler 
tonte cans3 à la déviation du mobile , qui p'^ut 
prendre naissance dans le tir. 

Cette vérité a sÂs doute été déjà pressentie ; 
car j*ai vn à la fonder ie de Douai un raoï iier de 
12 p., à la refonte, à chambre cylindrique, con- 
sommé à Vécole de la Fère, auquel onavoit eolevé 
par un trait de scie toute la partie cylindrique 
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dé larae, de lïiani re que le reste a voit la forme 
â*m bilboqQet. J'ignore qn*el a été le succès de 
celte expérience ; mais j*ai tout lieu de; présuniFC 
qu'en appliquant les principe;) ci-dems (53) à 
cette espèce de mortier ^ il seroit, pour les pe- 
tites portées, d'un bien meilleur service que les 
mortiers ordinaires : la direction de sa trajec- 
toire devant rester la même que celle du poin* 
teraent, son tir en scroit bien plus assuré, plus 
prompt par beaucoup moins de pesanteur et d'as- 
su jétissement dans Remplacement de la bombe ^ 
et il en résulteroit une économie cousicîérable 
dans la fabrication^ et une durée incalculable 
dans le service. Il re^te à examiner si sa portée 
ne seroit pas trop courte. 

S S6. Une pièce de 24 • réduite à 3o pouc. de 
longueur d*ame , pointée à 40 degrés d'élévation, 
et chargée de 5 liv. de poudre, a porté, à Técole 
d'Auxone, le 26 août 1786 , une bombe de 13 
pouces , placée sur le plan de sa boncbe , à 84 
toises f par une impulsion instantanée du iluiJe 
élastique; et il est à observer que la force d'ex* 
plosion du fluide n'étoit dans cette expérience , 
à Tinslant de son impulsion, sur la bombe, que 
la quatrième partie de ce qu'elle étoitdans son 
premier instant d'expânsion ; parce (jue le vo- 
lume de la charge étoit à celui de l'ame du ca<- 
non (]ue ce fluide devoit entièrement remplir 
avant d'agir sur la bombe , comme 4:1» • 

Il est donc bien à présumer que la portée do 
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iiic»:ti»r ; coDStrait en forme de bilbpquet ^ et 
dans les principes ci-dessus , seroit d'autant 
plus au-dessus de 84 toises , que d*un côté^ Ja 
force d'explosion de la charge à l'instant de 
Timpulsion du fluide élastique sur la bombe 
qui est aussi son premier instant d'expansion^ 
y seroit, comme nous venons de le Toir , quatre 
fois plus forte j et (jue de Tautre , la surface 
de la bombe pressée par le fluide , dans ce 
même instant , y seroit aussi par la nouvelle 
dispositon de la forme du mortier , quatre fois 
plus, grande. 

On ne craint donc pas, d'après ces données, 
d'assurer ici que la portée de la bombe ^ sous 
l'angle de 4S degrés le plus avantageux à la 
portée et k la justesse du tir, ne soit, dans ce 
mortier 9 bien au-dessus de ce que peut exiger 
le service , et qu'on ne soit même obligé de di« 
minuer considérablement la charge de cinq 
livres de poudre , dans les distances où les 
batteries de mortiers s'établissent ordinairement 
dans les sièges. 

Il a été exécuté, en 1788 , à la fonderie de 
Douai, à la demande d'un officier d'artillerie, 
deux modèles de mortier de 12 pouces à cbairibre 
cylindrique ordinaire , à trois pouces par pied# 
l'un de forme ordinaire , "et l'autre en forme 
de bilboquet , mais sans application des prin- 
cipes ci -dessus. MM. Bérenger les ayant 
éprouvé toiis les denx à chambres pleines , 

contenant 

\ 
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confenant quatorze gros de poudre, avec des 
grenades de calibres, le mortier ordinaire porta 
a 475 toisés , et rauflr^ 365 V et & ta ^hàrgè 
"de sept gros, moitié de la première-, èt toujours 
"^us Tatïgle de 46 degrés^ les portées forent à- * 
peu-prèé ^ans h niêthe tâjpj^rf > c*eBt-à-âire » 
de 175 toises à 100. • ' 

La France -afant été attàquée >n même 
lems sur toutes ses frontières , dans la giiferra 
qn*elle soutient avec tant de gloire depuis cinq 
ans, et sesr triomphes Vayint imse k 'son- tour 
dans le cas de repousser de toutes parts , et de 
poursuivre4lans leur fuite , et Jusques dans leurs 
états reftpectifs j tous t^rians coalisés , qui 
avoient espéré pouvoir faire une évasion dans 
son terrritoirê il est bien k présumer, qa*à lit 
paix , une partie considérable de ces immenses 
moyens de défense et d'attaque , suscités par les 
besoins urgents , et fabriqués à la bâte , sera 
consommée : une grande partie de boncbes à 
feu de toute espèce se trouvera donc néces-- 
sairement hors de service ; et leur refonte 
présente un objet considérable de dépense pour 
l'état, nous avons cru devoir exposer dans le ta- 
'bleaa. qni termine ce Mémoire, l'économie 
considérable qui résulteroit, dans cette circons» 
tance, deTadoption des changements proposés 

dans la fabrication des bouches à feu. 
Et cette économie est telle , que la refonte 

de^ 14ZO bouches à feu , présentée dans le ta« 



Mmu , coûieroit an gonveniemeiit, dans le «ys* 
t^me ordinaire de fabrication^ la somme dç 
«,7iô|ii0 hwteè, dont celle de 687,030 livret 
passeroit à l'étranger pour achat de matin e , 
tandifl que , soumise aux changements avanta- 
geux que le-bien du aerrice provoque, bien loin- 
d'être onéreuse au gouvernement pour achat de 
naatierer» cette refonte laîsseroit au contraire 
àam leè magasins de la république et à là dis- 
position de la nation , une masse métallique 
de 1,947,800 livres pesant,^ do^it la. valeur , k 
raison de 33 sous 6 deniers la livre , après avoir 
couvert la valeur -, au même prix, des 773,000 1. 
pesant ^e métal de cloche , qui y seroient uti- 
lisés, et le prit de fabrication, laisseroit encore 
en bénéilce une somme de 340,775. 
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LIVRÉS 

CONCERNANT UART MILITAIRE^ 

Qui se trouvent chez Magimel, Libraire , 

quai des Augustins. 

'/^ ^ ■ ' 

V^ONSr DÉRATIONS militaires et politiques «or left.fbr* 

tlEcatîonst pat le citoyen Michaud (Darçon) , ancien g^oë- 
fû de division et inspecteur des fortifications , imprimé par 

Wdre du gouvernement , vol. in-8 ^. de 3 60 pages , an 3*. 

Tableau de la guerre delà Pragmatique>sanction en Aile* 

înagn^ '^t en Italie , avec une relation origbale d^ l'expédition 

dn prHict Charlea Edouard en Ëcbsst » par le cfaev. PôVeict 

alle^-de^aun^ générai ^lans farinée de PËspagné « deux rdi, 

in-'S^.-, avec tin phn dir la vSlé de Vèttettïe'ec dë ^s imiironsj 

Berne 1784. ^ ' ^ y 

Essai sur l'usage de l'artillerie dan$ la guerre de cam^ 
(a^ne et dans Celle de sièges ^ par Dupnget'f officier dû cor^ ^ 

ïoi.in.8^fig, • ; ' : 

' De la cônétîtatlibn dëi. t'tbnpel lëg^fé^ et dé lèâr empioiè 
là gûerre , m-o". 

* (Euvr'es militaires de Vauban , contenant le Traite de l'at- 
taque des places , celui de la défense des places et celui des 
Mines : nouvelle édition revue, rectifiée, augmentée de dé- 
Te)oppenients, àh. notes et ét beaacônp de planches ,^ par P. P« 
t'oissae , gé&iéra! dd divisiôn au corps da £^ûie de la Jlépu- 
blique Française , 3 . vol. in-8*v ' j 
Chaque Volume se Vend séparément. * 
MAiiiiel 'de rartilleur contenant tous les f "bjcts dont la con- 
ïioi's'sânce est nécessaire aux Officiers er sous-Officiers de l'ar*» 
tillêrU y'sUivkntTapprobation de Griheauval, 5'. édit. 1795, 
tGtatetaiétt revue « èt àû|m'emée de deux chapitres , dont un , 

•atlTAUTlIVatS a CHSVAt , et ITautre sur les manoeuvres 

.......... * , * 
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des pîeces.ae ctmpagoi aTec finfàmcerie ; et end^reniMC 
refondue quant àlafordecliymique ; parUiéodorc d'Unubic, 
général «le brigade dans Parme de l'artillerie. 

Tables portatives, de Logarithmes, publiées à Londres 
par Gardincr , augmentées & perfectionnées dans lenr.dis- 
lK)sitioh, par Callet, deux vol. în-t«: gr. pap. , 1795. 

Elémens de fenificacion , contenant ce qu'il étoit néces- 
saire de confenrer des ouvrages du maréchal de Saxe, de 
Oignnt, Cormontagne , Ticlk , Landsberghen , Trincaho • 
Fallois, Rozard, Momalembert, et de qaelques autres 
Ingénieurs Français et Etrangers; îuiWs d'un Dictîonnaîré 
milnaire plus complet que celui de Le Blond, par P A 
Julien Belair,* général des armées de la Republique. 

înitruciion adressée aux officiers dWawerie pour uacer 
et conduire toutes sortes d'ouvrages de campagnc^pai E, Gaudî, 
nouvelle édition , avec des changeinens et des augmcmatîons, 

unt dans I« plwto. que daos le discours, par P. A. Julien 
Bclair , 1793. ' 

Manuel du canonnîer , ou Instruction sur le service des 
.pieces .de sièges et de campagne de 16 , de 8 et de ^ 
troisième édition , avec planches. " * T 

Tactîquç Française , ou la Tactique rendue à Ses ^ 
pr.nc.pes et au génie militaire de la Nation Française, par 
Pupuis-Lauroa Maréchal des Gunps et Armées , 1701. 
Vucabula.rc mititaire, par Dupain, .^ux ia.8^ peu 

. Manuel du jeune mJHtaire , par R.icon , in-8«. 

, Cours de Mathématiquis à Tuiaffc dec j m. 

Chaque volume de Cours se rtni, sé,«émt«. 

. ^ défendre les Convoi, j « «.r. le. Moyen, de dî„î„„er la 
fréquence de, Co„Tois,principa|eme«d,^s las pays couvera 

.«ajordu hwuBne bataillon du b«-Riùn, an 4deU Jnubl. 
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le la bou- 

feu 
>iidr«. 



60 

60 



Valeur de 
tant à riaii 
aa sous 6 ^ 
a lÏTrc. 



cloche 
té. 



i636 ^00 
70a 
617 
iSo 



SOMMES 




Du 

métal de reste 
ea {uagasin. 



\ 



LÎTMt. 

io3i4âoo 
727600 
100800 
69090 
16000 



en 

bénéfices. 



194075 
19375 

33400 

» 

&6125 

,de moiaa' 



9000* 



[00 I 1,947,806 !î>^ 



►40775 
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